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CHRONIQUE

lia P'atrie commencers, samedi prochain,
st continuera régulièrement la publication
d'unuméro spécial du rumedi d'uu caince
têre absulumeut Hrlérmire.

Il nous est iuntile aujourd'hui de parler
spécinlement de cette publication, mais
nous avous tout lieu de croire que nos joc.
tehrs eu seront enchantés.

Va. *¥

Fable d'après Grison :
Ku Fan wil huit cent quatre-vingt-eing

une révolte des môlis ayans éclaté, le guue
veruement canadien jugeant le une pres-
nant, gomsia une commission.
Et la comission, une fois numusée, se

réunit !
Le premier juur. elle s'occupu de cans-

tituer sun bureau, ob elle numa un pio.
cident
Le deusidme jour, dle noma un vice.

président.
Le {rdisiènie jour, Un secrétaire.
Le quatrième juur, un Lrésorier.
Le cluquième Jour, un assistant.
Etle sixième jour, étant fatiguée de

tant de travaux, in commission décida
qu'elle se repuseruit le 8 ‘ptième.

Et, lu setinine suivante, repreuant ses
lahiorieuses séauces, In commissnion soc.
copa de nommer une sous-conuission
chargée d'examiner les réclumations des
susdits métis

Cela prit huit jours.
Après lréquels, In suus-cotamission nom-

Ina son président, son vice-président, son
nssistant, sun secrétaire...

Huit jours, encore, uprie lesquels, une
délégation fat éluc

Cette «délégation désigan une eous-de-
Jégation-

à dous-létégution chivisit deux lufper-
feud. ;
… ES quand les inspecteurs voulurent com-
mencer leur Lesostau, Îlà cunetstèrent avec
satisfaction que la rébellion était éteinte—

ree que tout le monde Git mort ou que
ea autres devaient être pendus.

*x
Je parie qu'il fermem!
Je parie q'ie nua !
Telle est l'alterention qui t'a am:at,

tai, représentant plue où mins avoué du
cinquième vu sixivime pouvoir, celof 4e la
preése, à m'arrôter vur les huit heures du
voir il y a quelques jours au coin de 1a tue
Kt Lautent et d'une rue adjacente dont te
tuin t'est sorti ale lu tte,
M w'agiseait du prssage d'une procession

frapotle de pôritues de trandparents ct
d'hotniies suodwiches, je dirais platôt de
Kamins sandwiches.
Crs repriscutants de l'upinion publique

talent chargés de représenter aux your
du paisible bourgeois le wouseinent hu.
maultaire qu'on appelle la fermeture à
bonne heure.
de Inisssi passet In foule en réflôchissant

fort sérieusement sur le mouvement, lors-
fue tout & coup jatteapai dana Fil gauche
un acido quelconque qui n'avait cteu À voir
avec In parfumerie.
Ki mle terope Je reçus dauë les bras la

teapectable corpulence d'un nmi nuguel la
frayeur où des farceurs nvaient fait per-
dre un clapcau tout neuf,

L'affaire tourusit au tragique et nous
Bous trouvions certainement ea face d'un
mouvement pupulaire.

Je m'approchui et dermandai À Ja foule
aesemblée ce qe l'on voulait faire.

Après quelques pluissnteries dun guint
douteux sur la forme de mon chapeau, le
cliet de In Lunde minuscule qui se prome-
nait à la lueur des Jampions use tendit un
Firgepectus Yue je tn'empressal de déchiffer,

d

  

sagiasait là, du tettner les magaslns
le marchandises sèches (pourquoi sé hes?)

à 8 heures du suir.
1 gngisauit d'etopichior encore une fois

le vil apleulateur de s'enerulsser de In gô-
néreuse sueGE du pauvre peuple. Ca jeu
suis.

11'y à asscz. longtemps que nous travail-
lous pour qu'on nous Inivi* le diois d'en
Profiter un peu. :

Moi je suis d'avisqu'un bommea le droit
de demander sn peu plus de retenue nun
pas daus la conduite, mois dans les exigun-
ces des affaires,

11 est Lien sufisant ma foi de re trainer
duos un bureau ou duns un magasin pen.
dant dix heures du jour, sans continuer
encore à perptti Îté.
La prétention de ces jeuaus geus eat atr-

solumentjustifiable ct ai elle ne l'est pas
Hourquoi udusetice vous In loi du diman-
Ce.

Pac cette loi, les patrons neceptent qu'il
FR Unie litiîto au travail de Lu semaine.

Par l'autre détnunstration, ces jeunes
Rens prétendent qu'il y à ane borne au
travail de Is jouruée,

Lequel eot lo plusjuste.
Jo melivrnis au cours de ces réflexions,

lorsqu'un de tnes voisins se trouvant mal
fut etotiené dans une pharmacie voisine oh
Roue nous trouvions en plein concitiabule,
Vue foule de poinrts y «iscutaient lu

U m'a confirmé dans mon idée.
Il faut qu'ils ferment nussi à Lonne heure
Bur cent ventes faites par «les pherma-

elens, 60 sont des limonndes, 30 de la
parfumerie, 5 des Louibuns ct 5 des pres-
criptions médicales.

0 attendant ils se font un palladuim
de leur service philanthopique pour nac-
guer Tes promoteurs du mouvement.

Allons, fermez, fermonu tous.
Voici Ia houne saison, que chacunpuiss-

prendre l'air, s'élargie lea poumons, se rv s
fauror l'organisme, quo tout le monde soft
heureux,

Les patrons nuront des employés gais et
contents. wo

Les commis travuilleront de bon enur.
Tout le wonde scront content.

»
L'aducatlon primalits fait tellement do

progrés qu'on ne sait plus vis elle s'arrête

Fuur d'en rendre compte, j'ai puis dans tes
cartons et voici un specimen de 14 leçuu
t'a donné dovaut lui à ves cières, un ma-

‘gintor dune le mouvement,
Je vous la recommande come signe de

la marche des teraps.
La leçon de grammaire.
Le professeur, — Aimer, quel temps ost-

col
Loéibro — Ma tanto ditque c'est du temps
nin,
Lu leçon ile style épistolnire.
Ie professeur. — Lo grand urt, cest

d'écrire como on parle.
L'élève. — Alors, tuonsieur, quand on

parle du 5er ?....
La leçon d'histoire nnturollo,

L'élève — Un cheval, un bœuf, ur 1néna.
ce.
Le professeur — Qu'enteud-on par lo dé-

faut des côtes 7
L'élève—Le défaut des cites c'est d'a-

Joie servi À confectionner La première fin.
e. ;
Le protesseur—Qannd je vous dunne ta *

coup do pied au derrière, quels sont lea
muscles que je mels cn mouvement ?

L'élève - Les muscles exicasetrs de imon
bras pour gic ja vons dunne un souilet,
Le professeur (furieux) —Avec quot rol

liee-t-on le nacre... brut ?
L'élève Avec du noir. animal!
Celun ét6 le coutllo ct jui remis en

place le rapport.
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Un de tocs amis de France m'envoie la
poésie suivante qu'il à cuinposée À l'ucci-
Mlon du 11 juillet d-rnier. Le euuflls puis-
sant rt figstioet patriotique quiy dumi-
nent le ferunt goûter je l'répêro de tous
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de ses enfants,
Balte-là.
Nous nous moquons bien de vos in.

sultes ct dea ruillerics.
Un parti politique qui compte dans

ses ruirs des Macdonald, des Lango-
viu et autres, qui est défendu par le
veau numéru 2, devrait avoir honte de
parler d'honnêteté.

U'est vous qui avez inventé la cons.
‘piration du silence,

Vous voudricz vous garder le mono-
pole de la défense de Riel, vous vou-
dricz fire un silence abolu nutour du
procès ct un beau jour on apprendrait
que Riel a été pendu comme Connors

sla detnande d'appel soit ar-
“en Ang

Eh bien non, il n'en sera pas ainsi.
Vous aurez beau dire, vous n'étouf.

  

to pour détrpire à tout jamais l'équi-
libre des races,
Et c'est pour réaliser ce plan que

tous avonslivré nos millions pour nl-
ker faire un chemin de fer au Pacifi-
que, pendant “que notre province mau-
que au Wécessaire et a tant payer pour
les autres qu'il ne lui reste p'us de
quoi s'administrer elle n'ême.

Voyons un peu les ré» tats:
Nous étions'<les-nultrex Aujour

d'hui il est admis, enten lu, entré en
principe que la supréta: tie appariient
daus le guuvernewcer. fédéral à l'é-
lément ang'ais et * qu'on ne pouvait
cn aucun eas faire accepter à Ontario
un premier ministre canadien fran-
sais,"
La liberté et ]

Stes ont été reconnues,

    

té des deux lan-
Muis où cu 

 

mes atois d'ici,

LE DRAPEAU DE LA FRANCE

leer plas notre voix qui est celle de
toute fa population canddicune-fran-
guise,

Mos yous en eotiteinplant le deapeau d= da France
Be sunt mouillée bientit des plours d'un tordre

. (amour,
Rt, le enur évdves de juie ot d'espérance,
J'enteadis ses couleurs ne pratior tour À tuur

 

Is Boxe:

mon sceau ur A 1a vole infibie,
Les regards pla à que l'horisn ;

suis l'espace mivert aux ailes du génie ;
“* Je montre le clel libre à qui pleurs eu prison.

  
     

“* Je aride Les comisete vers lesquele tu so
Se lan ener de moa mantean vit son Iman
= de auie L'eau que tn bute et l'air que tu re 3
“* Tous tes yeux vont à mot, car je dus : Linauté.*

La fund:
= de suis la naige au Lin srcentant les ean,

eee,

 

  

does;
1 Bealaut de Feux secretd en donnant te frivane ;
“ Codvrant dit ntéate abit Jes finds ot le

  y . . [=
“ Et focondanl fo soi pout use ample mairscu.

“* Je œule 1e Lait béni, 6
** Qui noue a nourris
** Je auls, pandas wor!
* Robe uuiforme, lila:

   nyage tulelatry
file do Vhumanitd t

à « vutre role derni-re,
Le Judie forint

  

La Koran:

+ Je suit la fan qu'au Ciel à dérobé la Terre,
** L'ami sûr dans le bon of le taatsrais destin,
*“ Autour de qui aiment la famille se serre
“Eu attendant qu'il ait préparé le (eatin,

 

Hx alle vin japiax, Lioly da convive ;
“Je le nnlie sung qu'nvec felicits
Las oo fante dount pour re Lo sudre vien 1
* Partunt en trite sedeute J'ecrta ; Fuarnnsarit

de aslvoire lungage, 6 «vu ærire de la France !
d'ai gravé dans mon crus vosune nr tou-

Jponre
Tu «ras, À draptau ! p'érance ;
Tu vorns, à drApeaut 1 ruve dernières acroues 1

Fx

Le brave curd Labelle nous revicat.
Apris une série lo visites, de confénn.

cra, d'excurvions, il a décidé un certain
MONTE, Ga parts Comme nous disons ici,
de Canayeas du vivux pays d venir nous
voit,
M ser hlentôt de nouveau parm! nouns

et alors, avec une garde d'honneur choisie
dius tous set un et sey admirnteurs de
là bus qu'il noué ramène pleiasile l'enthou-
siustue qu'il n ou teur communiquer,

Quelle brave figure de eicerone, dubai,
quc notre symputiique npôtre de la colu-
nisation.

Le voyez-vous déjà remuant et gestien-
lung, faissns évoluer sou itaposante pres-
tance, rt pourtant on dit qu'il a maigri de
45 livres, fa Faisant cvoluer dans sou cer-
cle d'uuditeurs es de disciples.
Ou dit que sw mission n'a pre été com.

plete et qu'il n du roveair presque à lime
proviste.

C'est alors qu'il # lancé cette excursion
qui, paratt-il, À partaiteuent réussi du côré
dus l'eauçils.

C'est À nous mulutenunt de lu faire réus-
sir el,

Puur cela, il faut jouer franc jeu.
U ne faut pas que chacun prenne pur le

Leuton, l'uu M. Muliaark, l'autre M. Case
mir lPérnier et sans le lâcher d'une semelle

     

 

  

 

Nous sommes plus honuêzes que
Yous, nous vous accordons encore
quelques bous sentimc: ts, nous aimons
À eruîre qu'il vous peinerait de voir
Riel peudu, mais vous n'avez pas k
cœur de le dire,

Elu bien, alors au moins, n’iusultez
pas ceux qui out ce courage.

Allez, ceasez cette injuste guerre
que vous nous fuites dans une cause
Wationale, reprenez un peu vos sens ct
votre diguité et dites nvce nous, ce que
tout le monde dirt demain sur ke
Chap de Mars :
Rid te doit pas étre pendu !

  

Le lendemaind’un rète
 

Ou cherche à ge réunir, on s'orga-
nis…, on [Stitionne, mais tout porte à
eraindre qu'on ne rauve pas la tête de
ftiel.

l’ourquai?
Parce que Sir JolA. Muedunalu

a besoin dela livrer en pâture au
Mau -Canaun ;—ct il ent convenu que,
quand lex Anglais du Haut-Canada
out parlé, il tie nous resto plus qu'à
bhéte, co

Ja voilk bien, celte oifédération
qu’ils nous ont faite, mulseré nous, et
contre liquello tous les libéraux ont
cu le bou «esprit du voter ‘comme un
wend homme !

Avousnous été assez bernés nous
hadiens-lrançais par ce pan-

tin politique qui a wom Sir John A.
Macdonald et qui, ne pouvaut pus
foupter sur l'appui de ses propres va.
tionaux, a spéculé sur Le vanité de
quelques uts de nos représentants ct
sur la faiblesse de tous, pour se £
avec des Cavadicos-français, la majo-
rité dont il aurait besoin pourl'exécu-
tion de ses plans orangistes ?

Ft Yon appelle cela : la politique
couservatrice ut ce nom couvre tout !
et la politique soi-disant comservatrice
permet de livrer, poings et pieds és,
notre race à une majorité angltise !

Ft eustlite quatid'un des nôtres cat
condamné par en tribunal de etrton
ct quand nous reclamons sa grfice, où
nous dit qu'on ne peut pas nous lu
donner, parce que les Anglais d'Onta-

 

   

 

 

rout-clles 7? Ou parle muvent any
nu parlement de Québee. Quelqactois
mêure les Canadiens se croient vblisés
de répondre duns cette Inoque À levrs
interlocuteurs anglais.  Quels sou
ceux qui out aujourd'} +i parc:
français au parlement d'Ottawa.

Cowbicu y en a-t-il ?
Il y avait une majorité française

dans le Manitoba. Elle ue compte
plus “que comme élément impercepti-
le.
Nos hardis pionniers avaient décou-

vert et peupld le Nord-Uuest. Aujour-
d'hui les Métis sout pourchassés, rui-
nés, traqués, Îtiel eat condaumié À être
perdu, non connne erimined mais com.
me Métis et les Angktis de Regina
réclament à grands cris l'abolition de
ka larrœue française comune couserva-
tion de leur Victoire.

Eu échange & tout «a que nous
avons perdu il nous restait le droit de
disposer de vous méme dans li provin-
ce de Québec: Mais les ob-eurités
voulues du lu constituiior, l'esprit de
centralisation qui anime tous los actes
de sir Johu A. Macdonald sout en
bonne voie de dissiper cette dernière
chimère, À chaque session, la législa-
tion fédérale cmpicte sur Ja législa-
tion provinciale ; taut et si bien que,
st tous t'y 11-{0us Lou ordre, unjour
l'astion législative sa trouvers faite
NBS (Uo Nous ¥ ayons pris garde.
Ce qui vient d¢ w passer à Îtesina

est Un enseignement devant lequel ter
sourds cux-méue to peuvent pas ne
pas cutendre. Ce n'est pas soulement
Ia vie du l'un des uôtres qui et eu
dunger ; ce n'est puts seulement la cor-
ruption du droit et de ln justice qui
viennent de sous apparaître sous leurs
cotés les plus odieux, C'est toute une
périote d notre histoire qui s'éclaire
d'une lutuière sinistte. Fnietres ont
été complices «t nous avons été dupes,
Le gibet de Biel nous montre à quel
point nous en sommes ct oi Ja politi-
que conservatrice vous à menés.
1 west que tewps que ce généreux

peuple me réveille !

L'attitude du gouseruement

 

  

    

 

Lie gouverneueut d'Ottawa observe
en ce moment une sinzulicre attitu le
eu face dela décision du tribunal de
Résina.

le convaincre et de lui coller eva ours.

sut voisin et chocche À Jui eapliquer 4
Valfaire du précédent est déplorable et q
la clenñe seule cat bonne.

ratées et ferait pecdre les bone résultsts a
hous pouvons attenire de cette visite.

cartes sur 1nble, suns quui, soyez sûrs «

vieux jeu.

prises soit à continuer, suit à lancer,

sont et tout sera pour le mieut,

sileurs une quarantaine à cause du elfoi
ta.

=

autour d'un brasicr de soufre.
Tout celn, cest encore des larces po

faire maigrir le curd Labulie.

>

Au comité des chemins.
Le Pristoesy: la snes est anverie.

coumnt d'air.
Grenux.

peEE

Défense
 

et invariuble, Nous avons dit que
gouvernement 6tait responsable de
révolte des métis,

tal epi be pendant buit jours, de come
mutiquer avecl'uxtérieur, sous prétexte de

I! Le faut jo Loa plusque chacun sa'-
viise pur le bros ovlui que vient de quitter

Tout cela n'abuntimeit qu'à des (hoses

It taut agtir franchoment et surtout jouer

lea capitalistes françu.s prévenus par les
précédents de la finauce française au Cas
nada ne so Inisserunt plus prendre au

Nous avons une foule de belles entre-

Indiquens les vraiment telles qu'elles

En attendant, It ¥ a un confrire qui « eu
cette idée sublime de faire prsser aux vi.

1} veut que tout le monde soit désintec-

It veut faire danser les excursionaistes

Us fenkvis, (timidement.) — La porte
aussi, mon préstilent, on pourrait faire un

Depuis le commencement du procés
de Riel, notre attitude a été fort notte

Depuis In condmmuation do idl,
nous avons dit que Riel no devait pns
êtru exéould parce quo son procès

rio s'y opposent !
A quel degré d'abaïssement, en sow.

mes nous done venus, daus ce pays qui
nous appartient ct que sous avons
gouverné de 1818 à 1567 7

Depuis la cession du Canada, nos
pervs réclamaient un régime libre, On
ke leur avait octroyé sans lo savoir en
1840, On len avait unis au Haut-
V'auada dans l'espoir de les absorber.
Mais, comme le Ilaut-Cnuada était
divisé en deux parties, il s'est trouvé
«ue les Canaciens-Français tenaient la
balance du pouvoir ot que mêne avec
une minorité d'Ontario, ils pouvaient
supporter un ministère, dans le parle.
ment uni,

Et, comme ce régime ne marchait
pas au gré de nos voisins, comme fos
Anglais d'Outario se plaignaient et que
la séparation des denx provinces pa-
rassait inévitable, — nous avons été
nssez sois pour prêter 19 maïn, à la
combination qui devait permettre de
reprendre contre nous, l'œuvre man-
qué ‘cn 1810 ! *

Par entraînement, par glorivle,
pour le plaisir du nous dire que nous
allions former un grand Etat; — et
oda sans mous demander si c'était
mous qui le formions où s'il était fur-
mé contre nous ; — nous avons été
axes sots pour cousentir à substituer
it cette combination, dans laquelle
nous étions les maîtres, unie combinni-
sun où l'on n introduit ln Nouvelle-
Trosse, le Nouveau-Itranswick et lo
Nord Ouest, dans le but exprès do
déplacer la mujorité contre nous ct de
nous noyer au tnilieu de l'élément an
glain,

Et voilà l'œuvre au nom de laquelle
on célèbre ke nom du sir George Car.
tier et dde sir John A. Macdonald !
Le même parti qui a voulu en 1837

ue

ue
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était illégul, parce qu’il n'était. pas en-
tièrement responsable de ses netes ot
parce quo «a rébellion était justifiée
par l'ineurie, et la mauvaise adminis.
tration du gouvernement.

Depuis co jour les injures pleuvent
deu sur vous,

Les journuux conservateurs no veu-
leut pus nous reconnaître lo droit do
défendro Riel ot de dire bien haut ve
qu’ils diraient eux aussi, s'ils parlaient
une fois au moins suivant lour cœur Le professeur. — Qu'est qu'un hossu ?

L'élève, — Un home A qui la fortune a
tocrnd le dos.

Lie professeur— Qu'est-co qu'une girafe?
L'élève — Un animal à qui la nature a

Bouts le cou, 1
Le prof3seur — O.tez-mol un exemple

de wammifRdre dépourvu do dents.
L'ilère — Ma grand'mdre.
Le professeur — Citez-moi quelques 0X

sgiples do quadrupddes,  ° a
>

ou s'ils étaient moins compromis,
Ou voudrait vous empêcher de dire

quo lie] ne doit pas être pendu ot
quo s'il est pendu, sir Join mérite au-
tant que Int del'être.

nous supprimer par le fer ot par lo
fou, lu même parti qui croyait nous
aunikiler cu 1840 ct qui en 1849in-
cendinit le l'arlement à Montréal, a
repris son œuvre en sous main, avec
wir John A, Macdonald. Après avoir
échoué par la violence, il a triomphd
nr ln rus ct par les curogses ot c'uat
k Confédération qui a préparé sn ro-
vanche.

Nous étivus un contre un. Là Con-
fédération à formé un état qui ne cam.
poss maintenant d'une province fran-
çaise ot de cing provivoes augluises.

Ona cutrepris du coloniser tu Nord-

Ayant eu la chance de se séparer
avant que la coudammnation de Riel
fût prononcée, la échappé à la ta-
cho pénible d'avoie à discuter foce à
face, avec coux qui ecraîent venus lui
demander compte du monstrueux
atteutat déguisé sous des formes judi-
ciaires, qui vieut de ce cournettre au
Nord-Ouvet.

C'est surtout dans ses organes an-
glais qu'on trouve l'indication de ss
cmbarras et de ses tentatives pour élu-
der vue responsabilité qui <ra cer-
tainement terrible au point de vae
politique.
Le Musln donné Le vraie uote des

sentiments et des idles qui ont cours
daus les centres ministériels en disant
hier :

* L'affaire cat aujourd hui sortie du
domnine de lu critique, toute discus-
vion daus la presse où sur les plate-
forme xrait inoouvenante ?"

Voyons, de qui = moquent mes-
sicurs les ministres ?

Après avoir escamoté un juvement;
après avoir établi des assises à l'extré-
mité du pays espérant bien que rien
de ce qui »'y passerait ne transpirerait
et ne parvicadrait jusqu'à nous; après
nvoir étouffé la voix des avocats ;
avoir empêché ln produ.tion de pièces
iudisponsables à lu défense ; après tout
cela, on voudrait cucore vous cmpé-
her de diecuter tu jugement que tout
le mondeo dit odieux et uno procédu-
Tu que tous kes homuics de loi quali-
ficnt d'intitue,

Qu'il soit peu agréable au Mail de
voir reproduire daus tout le pays, les
terribles accusations portées contre les
fétiches auxquels il a voué son adore.
tion, cela a comprend sans peine,
ais qu'il vicnoe nous cousoiller d'i-
imiter son sileuve prudent, cela dépasse
la mesure,

Nous avons un dovoir à remplir et
nous nous devons à nous mêmes de n'y
pas manquer.

11 s'est commis uno infamio à Mézi-
us, Un homme, dont trois jurés sur
six isent uue T bilité
seulement relative du xs actes, ost

 

Vous savez fort: bien quel'on ne
peut parler de Rid sus parler de
vous et de votre adufinistration et vous
savez que un à un ls an,sments que
vos etipendiés ont [accumulés sur li
têto du malheureux{rebelle retombent
deu connue grêle, sûr votre chef,
Une foule cle fuifs, qui pres

 

  re,
dans une coyr du jusfice, n'on.p 1m5
À écarter outjustifié } un délit, u iro.
vous le savuz-doyriEun public ui ne Juge que‘d'après Boftœur une touce
autre influence,

L'exposé de toutes ces injustices, «de
toutes ces machinations véreuxs, de
toutes les prérarications contre les
métis auront sur Jo peuple un effet
redoutable pour vous,

Cleat pourquoi vous voudriez nous
fermer Li bouche.

Raxurez-vous, demain aura livu
uve assemblée publique et là, si vous
voulez cuvoyer vos euvis, ils vous di-
ront ee (ue pense notre popitlation,

Mais, n'attendez pas trop, peut-être
que dans quelques jours ii serait trop
tard.
On dit que sir Joht cherche eu ce

moment sa voie et étudie quelle serait
la route la plus politique à suivre
dans son propre intérêt.

Qu'il cherdlre, mais nous lui conseil-
lons de ne pus se tromper.

La province de Québee toute cu-
tière west soulevée pour demanderla
grâce d'un Canadico-frangais,

Que sir John y pense, la voix du
peuple, c'est la vois de Dicy,

ETT

Toujours les transports
 

 T1 ya quebque temps déjà. nou
avons fait allusion aux irrégularité-
commiws dans le ærvice des traus-
ports ct nous demandions métic qu'il
ft Fait une enquête à ce sujet,
Le @l-he vient de publier une cor-

respondr Le où se trouvent dévoilée
toute une série de faits de nature à
iusposer au gvavernement Voblization
de faire de suit » cette enquête,

Les offciers du zowvern. ment som
wx-mdmes dézoiités de la Gagan dont
le service d'est fait.
“En maiutes places, parait-il, 1re

charretiers n'étaient pas sulement
payés trois ou quetre fus le prit du
voyaze, mais avaicut encore le char-
gement par dessus le marché,

Entre Tuuchwood et la Traverse
Clarke il y a. paraît-il, des milliers de
laésecaux d'avoine qui pousse duns
ke s Nils compter ce que le char-
retivrs ont caché pour eux, pour plus
tard,

C'était le mêare hote, dit encore
le cu respo sdant, qui achetait pour lu
gouvernement et gti vend:
Tout le personnal de ta terme Bell

était enqugé au service de Inrmde,
tous les attelages étaient loués 310

par jour et les employés de la ferme
étaient payés comme surveillants, sim-
plemeut pour veiller À leurs propres
tutérêts.
MB avait carte blanche, Toute

la ferme an été mis aux rations du
LouvVeTnchtent,

Les c'iurrettes partaient à moitié
vides pour épargner les chevaux.”
Ce sont des accusations tellement

fortes qu'elles doivent être luvées ia-
midiatement, pour Fhouncur du “a=
nada.
l'ersonne n'ignore la part importante

qu'ont beaucoup d'officiers du zouver-
nement dans la ferme Boll et il faut
éclaireir de suite ces faits,

 

 

  

 

 

Itiel et la haute crahison

 

chef, les passions de la prov‘1ce d'On-
tariv, Les métis ne voulaient 148
qu'on les supprimât, Ms méeonnnis-
maient à l'égard do l'élément av:las,
a bvauté du craud principe du at. ug.

“gle for life ct la condamnation pro-
jHoncéo contre ce qu'on est convenu
d'appeler les raçes inférieures. La
Erande pensée de la contédérauion, qui
+ été de faire à Québre la part du
feu, ce d'y cantonnerl'élément cana.
-di.n, cu noyant la province de Qui.
Lie dans une majorité anglais, et cn
réservant tout le Nord-Oue<t à l'émmi-
gration anclaise ; — cette grande pen-
séc que sir John A, Macdonald espère
bien couronner un jour au moyen de
l'union législative, ne plaisai
nux métis qu'elle ne nous pla
Tuême ; et, sans « livrer à de profim-
des dissertations politiques, ils préten-
duient avoir leur plot au sei, et
jouir, conne tout le monde, sur te vol
ou heurs ancêtres ont vécu, des droits
d'une peuple libre ct < souvernaut
lui même,

Voilà le crime, aux veux de Ino
tiou orangiste, dout le chef est
tête du gouvernement conservateur,
On pourrait pardon: iv 3 dvs gens mal.
traités de s'être plaiut un peu trop
haut et d'avoir ros-é la gendarmerie —
les orangistes en ont fait bicu d'autres
en 1555 ;—mais l'idée d'avoir au vou-
vernement à eux, ct un gouvernment

qui ne soit pas anglais ce qu'on a
appl très emphatiquement la pensée
de x séparer de la confédération,
voll© qui constitue l'attentat contre
Le domination auclai-e, bs fait wim
de la haute trahison, autour du quet
tout le reste vient se grouper comme
de simples faite acrsoires,

Fl bien? il faut le dire hiaut-tu nt.
iL a'y a pas là de forfait du rout,
Que les wétis uent voulu où non

semer be joue de la contedération.

 

 

 

    

 

Havaient I droit de a'erzaui-er
«4 de créer une uzitation pacifique
pour Avr un gouvernement à eux,

Us avaient Csactement Je mdm
aroit qu'eut M. Para et bes
Heme rubis de réclause Pindégnon-
dance de lEdaude ; exactement le
tuême droit que eclui des taire des
principales villes de notre province
quiet porté récaatieut vu toast a
lindépemlance : ot qui cans doute wa-
vaieut pas plus de teudres+ pour la
contéderation que pour la domination
anglaise elle-mêtne,

Nous avous, enteulez-l: bien, au
Nord-Que >t comme sur les bonds du

Stdaureut, le droit de travailler à
eon-tituer un état vanadion ot de ne
pas tonte La coutéshération quesr incl
Lable, Si Riel wea une pousée anak,
us, tte pened en elle nde n'a rien
de empable. L'effense puuissable na
pu commencer que jour on les métis
sout sortis de 13

entrer dans la révolte 4 man are
c'est le fait matériel de la révolte qui
tombe sous le coup de la loi, non b
but où les rôves qui l'ont iuspirée ; et
alors réapparaissent toutes les excuses
toutes les ju-tifications, tirées des ini-
qttités, des exactions. des denis de
justice dont les métis ont été victimes

la part des agents de Sie Jobin A.
lonald,

4 la révolte on l'aurait excusée !
Ce qu'on poursuit, parie mort de

Miel, ce n'est pas ii répression d'une
viclation de [a loi ; c'est une politique
de terreur et d'anéantis-ement des
métis dans le Nord-Ouest, On veut cu
finir nvce ces gens qui ne sont pas

iglais et qui sernient capables de
réver du côté du Pacifique, nne petite
provinee de Québce. les Canadiens
dans le Nord-Uucst, il n'en fiut pas !

 

 

 

  

 

    

 

    

 

 
   S'il faut eu ervire certaines révéla-

tions de source conservatrice. la preu-
ve particulièrement grave qui aurait
été fisite contre tie] et qui aurait en-
(ruiné «a condemnation, ne serait
point ce qu'on à pen:é d'abord.

Riel w'a pas commandé le feu cn
personne, les métis ont été auicnés à
se battre par l'imprudence et la sottise
du major Crozie, à un tement oùils
eroyaicnt encore arriver À vue solution
racifique, Ou fait autant que possi-
be, le silence sur les griefs légitimes
quiles avaient poussés d bout et sur
lea pétitions enfouies dans la poussière
des bureaux de M. Macpherson et
laissées systématiquement sans ré-
pone, Mais on ue pent pas nier l'in-
curio et lesgriels; et on admettrait au
besoin qu’il y a là un motif d'excux
indéniable, dont en est bien décidé à
no pas faire profiter Riel, mais dont
on rvconuaissait le bénélico à tous les
autres accusés,

Quel est donc le orime particulier
de Riel ? lo crime qu'en entend bien,
à Ottawa ct au Nord-Ouest, lui faire
poyer de ga vie ?
Abl Voila! 1 parait — ce n'est

pas nous qui le disons — il parait
que Riel no s'est pascontenté de pour-
suivre la réparation des gricts des mé
tis ; fl n'aurait pas eu seulement pour
but d'obtenir satisfiction sur les points
en litige, mais il aurait conçu la pen-
sév criminelle de séparer lo Nord-
Ouest de la Confédération ct d'eu fui-
re un état séparé ;
Ou plutôt — car quoiqu'un cn dise

 

 
les rôgles prévues de la constitution,
au mépris des droits les plus sucrés
des citoyens ct vous n’aurions pas lu!
liberté de erkr aux coupabes de co
crime : honte,

condamné à mort en dehors de ans] Ouest, Mais aa profit de qui ? Non
pas sans douto nu profit des Oans- ‘Ou voudtait nous fermer la bouche,

‘comivé nous l'avons déjà dit ct ensuite
tromper uno fois de plus le bravo pou-

| Po oauadiou cu faisaut disparuitro un

dions-Frangais qui suraicut bien asses

de Québec, mais an profit do l'imtné-"

gratio u anglalso-sur laquolle-ou-comp- res,’

Mais, nous savons bien où les DAt les |
blesse, nous envons In cause de cuite
soif ardento co silence.

Vous cralgnez toujours que, de lu
À (aire do culouiser d'abord ln provinco- discussion juillises la lumière. Etei-;

guoirs vous Slur, Éteiguoirs vous resto-

les faita ne nous pariisent pas oi
clairs que cela—Rtiel aurait eu l'inten-
tion de former dans lo Nord-Ouest,
ue province et un gouvernement mé

Et st quelqu'un avait envie de ervire
le contraire, le gibet de Riel so charge
ta de lui apprendre de quel côté est Je
droit du plus fort.

Reste à savoir si les Canadiens del;

asstater tranquillement à l'excention de[e
leur race, dans [a personne de Riel!
Ce n'estAune question

question nationale.

mama

Les élections prochaines
 

Les brefs ont été lancés pour les
élections de East Durhaus et Cardwell
qui doivent avoir lieu, l’une le 21,
l'autre le 27 courant.

Pans ka première où il s'azit de
remplieer le colonel William, tort au
Nord-WDue-t, M. Preston se se presen.
te pour le parti libéral, M. Ward,
maire de ort Hope pour le parti
OneFVAbiuF.

© A Cardwel), dont Je side est deve-
uu vacant par suite de la nomination
de M, Thos Wlite au ministère, log
libéraux n'out cucore pris aucune dé-
cision,

Joo comté$ de Cardwellest profondé-
went conservateur, au point (qu'il est
Jo seul qui ait jamais consenti À nom-
mer M, White, après que celui-ci elit
éprouvé uno sérin d'échecs méniora-
blesen particulier, eu 1807 à Wont-
worth South ct en 1874, à Prescott et
Montréal.
Les libéraux ue sont pas encore

; ; "is
ils étaient nhsefument dans leur droit fE

jures mont éclairés, impartiaux et hon.
têtes, les citoyens peuvent toujours
trouver remède aux mauvais truito-
uwnts et aux actes d'arbitraire où
d'injustice ; mais quand les juges ne
disti
ba qu
autorités gouvernementales, le peuple
soumis au sveptre de magistrats aussi
incompétents d'est qu'un peuple d'es-

la province deQuébce seront «disposés À claves, quelles que sviunt en apparen-

constitution du pays

de justice ct d'humanité, c'est une [des Métis,
went des libortés inhérentes à la cons-
titution anglaise, mais en réalité ils
sont traités comme les populations
indigènes du centre de l'Afrique.
Leurs propriétés, leur honveur, leur
vie sont à
pables, serviles, malhonnêtes, indigues
à tous les points de vue de porter
l'hermine, aussi ignorants et peus-être
plus méprissbles que les mandarins
chinois et lex beys de Turquie,

gistrats des territoires du Nord-Quest
pur lo juge Richardson ct, quand uous
cxaminons la conduite
qu'il à suivie dans le procès de Riel,

dire que Ia présence d'un pareil indivi-

Il paraîtinit qu’il y à là un mystè-!
re, dent le frad est que Jo gouverne-
tient est À peu près sûr d'un éshec à
St Jean, (N.B.), quelles que soient
tes MUPWCUVIES ULRCS siseemcnts,

Une autre raison qui explique ce
retard, c'est l'état de santé de plus cn
plus faïvls de sir Leonard Til'ey qui
est aujourd'hui très malade à St An=
drews, N. 18.

Les médecins lui ont recommandé
le reposle plus absolu et lui ont inter—
dit toute communication avec ses amis

Dans toux Jes eax, il semble impossi-
ble quid puisse continuer ses travaux
et il est fort probable qu’il se produira
ute deuxième vacance à St Jean, s'il
accepte comme on le dit, en échange
la place de lieutenant-gouverneur du
Nouveau-Brunswiek.
Or le gouvernement est désireux

avant tout d'éviter d'avoir ainsi deux
élections trop rapprochées dans la wé-
me circonscription élretorale.

Att+ri, attendons-vous maintenant le
ton vouloir de sir Leonard Tilley, es-
pérant qu'il voudra bien prévenir sir
Juli il garde ss place dans le cabi-
uet ou s'il acceptla lieutenance.

Voilà comment on traite les élec-
teurs,

 

——

Le commerce canadien

Le département des douanes à Ot-
tawa à reçu le rapport presque com-
pdet des opérations de l'année 1SS4-
A5, jusqu'à la fin du 50 juin dernier,

Ces tapport- indiquent que pour
l'année, la valeur des exportations a
été de 8s 305,552 7 celle des impor
tations est de SIIZSSIILE et les
droits touchés sont de $1

le commerce total, c'es
total des importations et dus « xporta-

‘éiève à 8202046,906, contre
l'année dernière et

: ten 1874,
L'exeédent des importations sur les

exportations et de $23,425,202 tan.
displ était en 1570 de SLA,568,120

aetiivuent,
Voiet d'aprés le Globe le tableau de

votre cominerce depuis 1575 :

    

    

 

Fu ort Toyo

 

     re. 7 4,038,000
103, UnBl 11400 755
119,41,ia
134.3003

 

        
Het probable que, lorsque Jes

ehutfre- crout complets, l'excédent
des esportations ressortits encore plus
vonsidégahte,

Notre coumerce cu général à dimi-
naé de quinze millions depuis 1874,

La moyenne de la balance du com-
tr rec au”détriment du Canada depuis
La Contédération jusqu'à 1884 a été

de ELONTISOL
C'est dire que notre commerce est

cette année de trois millions au-des-
“ous de ba moyenne,

Voilà les r@ultats de lu politique

nationale.

  

     

  

  

Le sort des métis

La condatunation de Riel ext une
justification éclatinte de sa conduite
comme du souléventent des métis.

L'aduinistration de 1a justice à été
représentée par un publiciste comme
Ia pierre de touche de la vie sociale
duu peuple. Quelle quesoit la formo
du gouvernement d'une nation, si ses

 

wnt par le manque de science,
tialité et le servilisme envers les

  

ms les libertés que semble comporter la

Ce dernier cas est précisément celui
Apparemuient, ils jouis

un merci de magistrats inca-

Nous jugeons naturelkmeut les ma

iuavouable

nous ne pouvons nous cmpéeher de

du sur ke Hanc judiciaire est une véri-
table honte pour le pays, un scandale
permancut, L'histoire des” premiers

qui vient d'être comprimé
eu lieu bien avant,

EErt

l'organisation judiciaire, qui n'est
qu’un instrument entre les mains d'un
pouvoir corrompu ct eyrannique con-
tre les actes duquel ofles peuvent pas
protester, pour la bonne raison quo
ces pauvres populations ne sont repré-
seutées dansaucnu parlement.

Sous un parcil rérime, bafoudes,
mualtraitées et spoliées par les agents
môwe do l'autorité, dépouillées de
leurs propriétés par des spéculsteurs
favorisés et sppuyés par le gouverne-
weut, est-il bien étoniant que ces
pauvres populations rent ini par per-
dre paticnee ct opposer de la résis-
tance À lours oppreseurs ? Ce qu'il ;
a d'étonuant, c'est que le soulèvement

n'ait pas

Ons'étonne, en certains quartiers,
que les Métis aient cu recours aux
services de Riel pour mettre fin au
régitue véreux qu'on leur fais subir
depuis plusieurs années, aux actes de
spoliation et d'exaction dout ils sont
depuis longtemps victimes,

|

C'est
pourtant bien naturel, Ex ont d'a-
bord employé les missionnaires, qui
ont fait au gourerneurent toutes los
représentations possibles, aus pouvoir
en obtenir le moindre redressement
dec griefs qui existaient. Voyant que
les missionnaires étaient impuissants
auprès des autorités gouvernements
les etles causes de griefcnpirant tou.
jours, ils ont voulu mettre d'autres
défeuseurs au service de leur cause et
c'est alors qu'exaspérés par le déses-
poir ils jotdrent les yeux sur Riel. Ta
is mavaient énergique, setif, capable
de formuler par écrit leurs plaintes et
leurs protestations, sans compter qu'ils
ne connaissaient nul autre ayantles
mêmes aptitudes qui vould prendre
leur éause eu main et les diriger dans
leurs efforts pour refouler becourant
de l'oppression,

Cette oppression, i} et facile do
s'en former une idée quand on exa-
mine de sanz-froid Ja munidre scanda-
lense done le wagistrat Richardson
s'est conduit dans lo proces qui de
= tertuiner. Si cet home ot lo
moindrement accessible aux senti-
ments de respect de oi-même, il est

,[clair qu'il a dû faire son possible
pour « conduire de sou mieux dans
le procès de lie], procès retentissant
et qui attire In plus grande attention
dans toutes les parties du pays. Or,
les faits sont là pour démontrer qu'il
s'est conduit «de la façunla plus répré-
hensible. Quant il u'a pas craint de
se conduire ainsi en face de tout le
pays, dans un procès ausimportant,
l'est facile de voir ce qu'il doit taire
constamment et de quelle manière il
doit azir daus les procès ordinaires,

Voilà pourquoi nous disons que la
condamnation de Itiel est la plus écla
tante justification que l'on puisse don
uer de a conduite et de celle des 1ué-
tis, Quand la justice est ignorante
servile envers Pautoritd, pactiale ot au
devsus de la loi comme des principes
les plus élémentaires de l'équité natu-
relle, pour protéger leurs droits et
leurs propriétés, les citoyens v'out pas
d'autre alternatie que de recourir a
la farce brutale, «6 cvat ce que les
métis ont fait.

Il faudra bien autre’ chuxe que lu
scutenee pronoucée samedi par le ma-
gistrat Hlichardson pour démontrer
que ces pauvres gras ont cu absolu-
ment tortet il ne faudrait peut-être
pas bien des juguments come celui-
la pour occasionner dus soulévements
et dea troubles encore bien plus gra-
Ved.oncc :

L Blecten .

tu point obscur
 

 

La Cour criminelle de Régina, pré-
vidéo par lo magistrat qui n dirigé le
procès do Riel, à déclaré non coupable
Jackson, le scerétaire do Ricl pendant
l'insurrection, parce qu'il serait attoint
d'aliéaation mentale, Elle a trouvé
coupable Riel, iuterné à deux où trois
reprises dans un asile,

Si Miel est sain d'esprit, comment
a-t-il pu garder comme son sccrétaire
un fou ?

11 y a du mystérioux dans oc pro-
cès sommaire, b£tif, do Jackwa qui
est, tout comme Riel, coupable dufait
de l'insurrection, et que l'on déclare
cependaut innocent pour cause de fo-
Jie, pendant que Riel est déclaré zain
d'esprit, coupable et privé méwe de
l'espoir de tout recours en grâce.

Si Jackson est fou au point d'être
irrespousable de mes sotes, comment
cxplique-t-ou que Riel — rain d'esprit
—l'ait conservé dans un poste de
confiance commu celui do accrétaire
privé ?
Avuir un être privé de raison pour

seerdtaire privé n'est-il pas un acte de
suprome folie ?

Si Jackson est fou, Riel l'est aussi:
il n’y a pas à en sortir,

Bi Juckson n’est pos fou, que sigui-temps do lu dowination anglaise dans
ce pays, si lux ot si dé {
qu'elle soit au point de vue de l'admi-
nistration de la justice, ne nous offre
rien d'aussi déplorable que de qui exix-

 ante |fi Ia pr du tribunaldo Résioa ?
Nous demandous à étre éclairé sur co
print obscur du drame qui se joue Là
as,—Le Cunadien. 

te actucllement dans ie Nord-Quest. mr ‘
Les Gregory ot les autres gueux Aux Cultivatenrs.

de même engeance que nous avons —

eus pour juges après la compuite nel Cutilvateurs : — Locsque vous voulez d'accord sur la ligne qu'ils suivrout au
sujet de cette élection dont lo brolu
été laucé uu peu à l'improviste, tis, destinés à vivre daux la Conléra-

tion, ni plus ni moins que ln province
do Québeo, mais à secouer le
posaux vimples territoires et À for-, pas été lancé pour pourvoir à cette ver trouver do

| mer nn noyau canadien et métis du
résistance l'invasion anglaise,

! contre les malbeureux m

IL y « encore uno vacance à remplir
à la Chawbre, celle luisseo par ln more

oujz im-| de l'honorable L Burpes cb le bref n'a du pays, chez qui l'on pouvait es

nomination. .
Pourquoi ? Voilà la question.

Voilà donc le fin mot lüché ! Voill" Cette vacance est bien antérieure contrent qu'injustico et tyrnunie de ln
done le crime inexpiablo qui n soulevé aux doux autres cL pourtant on ne

dis ob leur s'en occupe pos.

 valaient peut-être pus mieux que lof acheter vos instruments agricoles, alles
magistrat Richardson, an point do thos unyhomme de conflancaet santÈ

y ie t de l'impar.| ia fois de l'argent et uno ile.

Fe,MisFeor) fon commerciale cheza homme dat.
> ’ ry vos fn, ull vous acheter -

“contrôlés par les administinteurs du chandises valaut réellement l'argent
ré que vous les payez ; qui no vous” occa.

l'équité, de la justice sionnera aucun desagrément pour vos
Jans le Nord-Ouest notes, ot chioz loqjunl vous pourrez tous
ulations ne ren- Jour Louver les pièeus uécrsaires pour

P réparer vos Instruments usés. Vous

et de l'honnôteté,
nu contraire, les

t do l'administration, de sorte nt iusbers hoTeats rewn de , ud plus us It. J. or,
Svelles sout abéolument Àla merci de MoGLLLMontrdal;=ju0 EE

  



L
e
e

SAMED1 18
go

LE PEUPLE, AOUT ISES
rh PT

  
   

  

  
  

    
‘

  

. . ced
Vendredi dernier lu Vériré, à lu-"dont ln maladie cobsiste murtout en

nelle nous no lu faisons pna dire, no deux piorres dnorines jotées dana ron LA VIGUEUR DES CHEVEUX

=
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nom de Richardson, Il n'eut pas pu'beutiments les plus chers et fait unila noto patriotique et montrer das] Asyez donc le courage de publier A
songer À choisir parmi les candidats chaleureux appel à l'humanité de nositons sn beauté, la lutte sauvage de nouveau ce que vous avez écrit ily a

aptes aux fonctions de juxe, uu officier |yymvernants et à la dignité des manda-inus fréres du Nord-Ouest : dix ans, d'est tont ce que nous de-

  

“LE PEUPLE {

MuxTatal, 15 août 1885

q
clarnit-clle point clair et net que lo jardin par ses amis politiques :

  

de police subalterne. taires du pouvoir national, Félicitons de lour organisation, MM, [mandons pour le sauver ot au moindlparii conservnteur se compose d'un] La vente du chomin do fer du D’AYE
= L'acte de 1875 avait d'ailleurs lixé Maintelant que nous avons signalé; L, O. David et l’haneuf ot waiute ne pas five honte à lu nation queltns de farcenrs, qui se moquent de la’ Nord et In condamnation de Riel, : R

comment »e ferait au Nord-Ouest les résultats, il n'est que juste d'indi-{nant deux mota, vous êtes cousés de repréænter. religion comme de ça ct quo voient en] Celui-là est heureusement hors des (Ayer*e Hair Vigor.)URRIER come nt ; !
co ’ ke jugement des crimes, L'art Gt con-|quer ceux «jui y ont pris part ct dont| Nous avous obteon un grand résul- — elle” qu'un piédestal à leur ambition, {mains du duoteur appelé par sir John rend to brillant ot 1a fraicbenr do 12 Jeane
- fait la direction de la cour au juge en Vardente parole n su retenir au pied [tal La responsabilité du sort |" une institution inventée oxpresé-jet peut-être pourra-bon le sauver. aux eLovoux pris ou Hétels, en mêtue tone

: + , ee . s \ » 2 i in le dernier = i- ‘elle Jour doy Tel

La fièrre jaune fait en de moment d'é-[chef ou À un juge de la cour du bauc|de In tribune une foule nttentivo de] L'opivion publique s'est prononcée : I de Riel ment four prêter main forte au parti Fain le dernier sujot dont lo trai) awel doncé,anal qu'un 19 oulour chit,
nt cat plus grave est co brave M. Kn yey  normes ravages sur los côtes du Mexique,|do In reine de Ia provioce de Mani-[dix mille personnes sous un soleil delelle veut que Ricl soit jugé À nouveau bleu, en temps d'élection!” Bt nojteme sortant Oùjrout lonter aux choveux Manga,

  

notamment Anns les ports de Nuzatlan eto), plomb et nou jas comme le dit pariet au mieux de sa connaissance, elle le! Le moille oven de faire dispa- coucluait-ello pas en constatant quo Leonard Tilley qui souffre sans douto| roux, uno teinto foncée, les rendre plusJ
Tenuantepec- Qui est-ce qui a changé ct agsravéjantiphrase sans doute le reporter de|déclare innocent 4 Meiileur moyen cu CE PIC]le parti blew menace ruine d'une pléthore monétaire, lo cas cet et presque toujours gueris la enbsliie,

Lb TEE . . ; SEN , traître la confusion qui existe dans le[ y ai coincidence, lesIplos sérieux et et il faut toute lu vcion-| Elle arrêto ls chûte des cheveux, yyeae s Ger tte organisation ? Mincere : déterminés par ta tem-| Tant qu'on n'aura pas d'autres} ablic au aujet de la responsabilité du Par uno curicusg cofucidence, lesjplay sérieux © ant to | I Gi rond In vigueur À unie crolssaucetr
Hier, pendant un violent PRE nnerre:| C'est 12 ministère conservateur. périture agréable dont nous jouissons.|preuves à nous donner, nous Cana- pubic | le c Ÿ l'exécution habitants de Saint-Thoums avaient ce du ducteur pour sauver jo olient. || malaitre. Elle emptelo et guérit teserogres

us, l'église n 616 frappée par le tonnerre ; winter dans le cas do lexee À se pronoucer le même jour sur cetto] Figurez-vous même qu'il cat impos-i- treQui est-ce qui a substitué au juge‘ 1 M. le docteur Lachapelle qui avait |dicus-frangais nous l'absolvons,
en chef un simple magistrat stipen-

ot In telgne, alusl qua toutes les maladies |,

été élu prévident et dont M. Poirier cuir chevelu. Comme artielo de
pour Danses, la VIGUEUR ost eans

deus des tilèles qui se trouvaient dans
ou du la grâce de Riel est de revoir

l'intérieur ont 618 tués et 15 grièrement YO même portique, flagellée si À propos et |ble de lui (rouver uu successeur où un
tes documents officiels de la première | (Eos OR DelLes eriailleries de ln Minerve n°y ue À 8

d’une façon À inatUendue par l'organe [remplaçant dans le Nouveau-Hruns-
Tolleig

  

  

blessée. diaire pour le jugvuent des causesiétait le secrétaire, après avoir donné |penvent rien, lle eth BE ] " y Ines, aSo Varcible;

—— capitales ? connaissance de deux Roteres d'exeuses we TL n'y n pas eu de politique hier, il rebellionetde dpi Garry avant evstor, Uu grand meeting avait été wick, , . pycn Vrillante, oroerat

Le rétèbre Torrador’ Fracnelo a été| Ce sont les auteurs de l'uete delde M. Jcblaue, M, 1% P,, ct de Vho-jn'y à paseu de discours inevvilinires, [arrivée aru pes enverées pour réuui par M, Berustchez, M. PP, Or comme le  Nouveau-Bruuswick tout où l'impréguant d'un parfum eunve 5;
blessé dans une course de taureaux à Nimes] 1850, nomble M. Turcotte, a fait connaître[il y à eu simplement demande de jus-1 réprimer larel To et il he fut ja= M. Mercier, M. Langelier, M,|réclaure un re présentaut dans be cabi-| permanent. }

France. T1 sutfit pour s'en convaincre de lire [ls résolutions et donné la parole à M_]tice, mais pr fait rie wmier. 1] wen Gagnon ent pris tour à toar{uet, il se présente ue séricuse difii- CHERieKirty.0.2 du,
ry mes ; ut ; ; a . . 3 ensuite, Fait prisonnier. qe . tracé etais us chu

ee ., |Vurt 76 de cet uete inconstitutiounel] 1, O. David premier orateur iuserit| Que tout ce que l'on dit pour dé- fut pas and de Po adjudaut Am- fu parole ct ont retrace aux neclanus oul. , Mi commencèrentÀ fomber,etdate aren

. De uvuvelles dépéches-du Touquia indi-[au premier chet’ pour les développer. findre Riel retombe ipo facto sur le pas * tions de leurs auditeurs, dans le prop M, Peter Mitchell est trop suspect S'énasyai La VIQUEUR NEA CHASELRDU
quent qu'un nowbre de chrétiens auraient

ÊLé mmassacets, et teurs propriétés livrées nu

pillage et à l'iucendie.
—__—--_

Dans une prochaine entçevue l'Ambas-
sadeur des Etats-Cuis duit offrir au Sul-
tan, un magnifique pot à tabac eu or

 

 <<. —

Le parti des Home rulers au parle-

 

T6 Tout magistrat elipendisire nuns
juridiction dans toute l'étendue des terri-
toires du Nord-Ouest... et pourra exercer
les fonctions de tnagistrat, judicinires ct
autres, du ressort de tout juge de paix ou
de deux juges de pais...

Jusqu'ici c'est la r ion tex.
tuelle de l'acte de 18 Seulement  

def
que, religieux ou national,
qui cat fait aujourd'hui, u-t-il dit, ne

M. 1. À, Fravid s'est attaché d'a-
bord à établir l'entière indépendance

mblée au puint de vue politi-
L'appel

  

repoud à aucune ligne politique, c'est
In ifestation instinctive de fils du
Métic sang qui savent qui, cu frappant

gouvernement, c'est Une conséquence

fatale à laquelle ni le bon vouloir des
orateurs nt la nrauvaise fui de la Mi-
nerve ne peuvent porter remède, mais
préteudre qu’il « été fait de la politi-
que ler est ne peut être qu'un nete,
suis d'iuconséquence, soit de dépit mal
dissimulé d'avoir vu un aussi éclatant

brois: Lépine qui, après l'organisation
d'un gouve-newent néeolicr dans le
Manitoba fut arrété et jugé sous ne-
eusation du meurtre dd: Thomas
Scott,
Le crime fut prouvé, Lépine re-

connu coupable et condamnéà la peine
capitale. {ka pétitionsSeouvertes de
nombreuses signatures, furent immé-

 

pre conté de M, Laudey, l'homme de
f'asile Beanport, kes tuepitudes acen-
mulées depuis sept nus par la bande de
Forbans qui s'est empurée du pouvoir.

C'était une heureuse idée qu'a-
valent eu les organisateurs de lu réu-
tion d'appeler A la lis à y prendre
wart l'honorable M. Mercier et M.

 

 

À sir Juhu pour qu'on puisse songer à
lui- Vi faut qu’il paye xa petite esea
pade de 1873 et qu'il expie les petites
wines corsées de sir John.
M. Landry pourrait paut être pas-

ser, main il est teop rageur et il se-
rait difficile de l'asscoir à côté de M.
Costigun.

x,
etataut que le premier tiacon (Gt fui, In hag
des choveux s'Arrdtn, ef ule nouvelly ety
commen A qunisser.  Malntenant wy Pot
oat couvorto d'une cheveluro atrudaute Avigoureusu." ‘

J. W., Howxx, S'rog
Ohbo) Fnquirer, ait:
carie L'ACER cet uno vase
ration pour les clieveux. Jen

Pérou Elle développe une TorJ
crulseatico do choveux doux «4 mijoux. ]
ViaUEUIL cet aussl Un remése sûr pour À
teigne,”

 

fe Arthns
AN tay
te jar.

privtalre da N
“la Vir

    

FourMM. Wood et Forster sont tropavgelier, Notre politique en partie
méprisés pour leurs amis eux-mêmes

l'acte de 1880 ne s'arrête par là et le[lun des leurs, onles frappe tous, :doable d deux fiees qui se cotpldtent
mont suglals se propose dotfsir un genad. ! arrête | à verdict de l'upinion publique. : nt envoy “ernement ;
banquetÀ M. Parnell, pour célébrer le tri-|texte continue par l'addition suivante] Le Ge n mérité par za vuillante dintement cuvoyées au gouvernemen te A gotsFaunun

 

. . ° . ati of | hd ns.
onphe parlementaire du parti. «qui appartient cu propre au winistère [conduite pour la défense de la cou mere demandant uneconnut on ee le re var l'autre, L'une des parties du pour que l'un ose exayer d'en faire[ sais, écrit do Moston, Sass. 6 Fourier, Lot

Macdonald : auclaise . i p ; ; cnec, CEA MéCOSITE CC PCI VCCUPS Ia ta conservatrie + se joue à Otta- quelque chose. ** epuls que mes chareux ont commie 3
‘ ‘ rouse anglaise que lex Anglais leur Protestations fut ninsi imposée au pouvoir exécutif la farce cour J due grisonner fo mme sers de 18 Viuc Lun0)?

CUKVEUX D'AVER, J'AI alas)Six nibilistes venant de St-Peterbuurg

ont été arrélés en Finloude. Un u décou-
vert que ces hommes avaient furmé le
plun d'attenter À la vie du Urar.

-_——————

On n nrrôté à Mexico, une dome de la
haute sociôté, impliquée dans une conspi-
tutiun contrele gouvernement. Un espère
que cette arrestation n'aura pus de suites
—>erreur

La commission anglaise chargie de ls
délimitation de la fronticre afghane est à
neuf milles d'Hérat vi elle achète des
mules et des chsineaux.
eee+

Sir Hicks Beach, chancelier de l'Echie
quier, à déclaré que le gouvernement ne
sait pas encore d'une façun certaine à
quelle époque le parlement s:r8 proruge.

-

Daus une mine de Wilkezbarre Penusyl-
vanie, dix vuvriers mineurs out été nsphy-
nice parle gaz délétére de ls mine 75
autres n'ont élé sauvés qu'avec lu plus
g-ande difficulté.

 

 

  

_—

Un maude de Windsor, Ontario, que les
troupenux duns le South Essex,sont dic.
wis par le choléra et que tous les elluris
faits pour enrayer la marche de l'épidémie
testent suns résultats

Ces jours derniers où à lancé au liavre In
Dgue, aviso-torpilleur de 120 tonneaux,
construit sur los plans de la Bombe, qui
procède actuellement à se£ promniers essais
de machine.
—-—

Le Ministère des fhuancen Jo Russie a
organisé un système de surveillance de
toutes les transactions financières et mu
nufacturières des Allemands en Russie
Cette mesure nu suulevé lindignntion en
A‘lemagne.

ce -—

 

 

—-

Les afglinos déclarent qu'ils s'eagagent
à ue pas prende l'offensive contre les
r isges, mais de préparent simplement à une
d'fense acharnée.

Les rusxa de leur cong, nctivent ler
préparatifs de guerre chez les Turcomans.

———eae — — —

Une lettre d'Itérat. daté du 30 juillet, an-
nuice que les bahitants de cette ville aché-
tnt el emmugasinent de yraodes quantités
de graina et que des millicre d'huinines sont
employés aux réparations des forts et à le
Construction de grands bastions.
—

Le iugrment du procès intenté n M
Warth par un de ses clients qui figurait sur
fa lute noire vient d'être rendu. M. Worth
wa pes été recuonu coupable des faits
qu'on lui reprochait, mais |* Télégraphe
est condamne à des dommages très élevés

 

—_—————————

La police de Londres surveille netive-
ment te réfugié 1'aul Angulo, meurtrier du
Général Prim, quon suppose étre le chet
d'un nouveau cumplot pour attenter à in
vie du toi Alphonse. Le parti repulblicain
à In tête duquel se trouvent Custelsr, Sal
meron, Lorilla et Hurgall renie haute-
meat Angulo.

…——

La justice au Nord-Ouest
 

Les querelles rétrospectives sont
en général peu intéressantes, Quand
une chose mauvaise à été faite, il ins-
porte très peu que ses auteurs soient
b'eus ou rouges : et le ministère Mac-
kenzie aurait organisé lui-même les
procédés appliqués au lynchage de
tiel, cela ne nousempécherait pas de

crier par dessus les toits que l'onani-
sition à laquelle M. Richardson pré
sile est odieuse. Cela ne nous empé-
c'ierait même pas de tenir le ministère
Macdonald pour respousable de l'ap-
plication qui vient d'en être faite par
ses ordres, le crime est à lu charge
de c:clui qui l’exécute sciemment ct
«ii profite ; et quoiqu'on puisse dire
toute la honte que soulèvela farce ju-
dicinire de Regina pése sur ke gouver-
nement conservateur.

Mais il n'en est pas moins bou de
so renseigner. Voilà près de trois se-
nines que Certains ormnes COnser-
vateurs nous rabatteut les oreilles de
leurs cris contre l'adwiniatration libé-
rale à propus de l'affaire de Wie) ve-
Due scpt ans plus tard. Quand il-
cherchent à coglober le ministère Mac-
kenzie dans le crime de sir John À.
Macdonald, ils se moquent de nous,
Quand ils affirmeut que le ministère
Macenzie est pour quelque chose
daus l'organisation actuelle, ils men-
tent audacicuseuent. C'est co dernier
point qu'il sera facile d'éclairoir.
H ya eu plusieurs statuts sur l'ad-

ministration de la justioo davs le

dl aura aussi le pouvoir d'entendre et de
leider sur toute accusation criminelle,

et au N 5 de la même section :

Le mmagistent sti) endinire et un juge de
paix, avec l'interrention dun jury composé
composé de six personnes, pourront instrui-
re toute accusation portée contre une ou

des personnes. pour quelque cause que ce
soit.

Dune le texte est positif et la preu-
ve accaldante. Les territoires du
Nord Ouest avaient été organisés tant
bien que mal. De 1875 3 1680 h
population y augmeute, Des ries
plus conformes nu droit commun y
deviendraicnt nécessaires, Sir John
À. Macdonald remavie ta législation
— Dans quel but 2 — Non pour l'a-
méliorer, mais pour supprimer les gu-
ranties que l'ucte passé sous le minis
têre libéral avait réservées aux ci-
toyens, La justice avait quelque iudé
pendavee, Sir John eutend la metire
dans «a main et d'un trait de plume
il livre ln vie des sujets anglais au hou
plaisir d'un agent à tout fuire, revo-
cable et salarié !

C'est cette législation hideuse qu'on
vient d'appliquer à Riel et à Juckson
et qui a permis également de sauver
Jackson parce que sir John A. Mue-
[doaald voulait qu'il fut sauvéet de
condatnner Riel parce que sir Johu
A. Macdonald avait donné l'ordre à
M. Richardson de ne pus laisser
échapper le chefmétis,

Cela rappelle les juxements des
commissions mixtes, en France, après
le coup d'État du 2 décembre et ce
mot resté fameux d'un agent du gou-
vernement d'alors sur un officier  ré-
pvblicain accusé d'une rébellion ima-
ginaire : Messienrs, il importe à la
sitreti de l'Etat que le colonel Mouton
voit troucé conpable ! Sie John A,
Macdonald a peusé, lui aussi, qu'il im
portait à lu sûreté de l'Etat que Îtiel
ne fût pus tronvé fouet que Jackson le
fût. Et. en sa qualité de mad
tout faire M. Itichardson à obéi aux
instructions qu'on Ini avait données,

Et on appelle cela de la justice !

u
e
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L'assemblée de dimanche
 

peut compter pour la plus solennelle
des protestations a eu lieu hier uprès-
widi sur le clamps de Mars

Plus de dix mille personues réuvies
au pied de la Cour de justice «nt dé-
elaré que Ricl ne devait pas étre pen—
du et que ce n'était pas seulement à
la clémence royale qu’on s'adresait
mais que l'on s'adressait aussi à l'hu-
insnité toute entière dont la loi com-
mune est qu'un homme ne peut être
condamné sans être jugé.

Ce sent ces deux ordres de senti-
ments qui ressortaient d'ailleurs des
résolutions proposées, résolutions dont
voici le texte.

« Considérant que les Métis anglais et
français du Nord-Oneat demanduient en
vain depuis dus nanées le redressement des
griefs dunt ils se plaigonient et qu'ils out
été eatrainés par les circonstonces Hors de
la voie cunstitutionnelle qu'ils s'étsient
tracée,

Considérant que le gouvernement à dès
le commencement des troubles reconnu ls
Justice de teurs sécinmations, en envoyunt
uuprès d'eux des commissaires charges de
fire droit A leur demandes.

4 Cunsidérant que Louis Riel a été l'ins-
trument plutôt que le chef du mouvement
et que les métis sont allés le chercher aux
Etats-Unis, pour les aider À obtenir justice
et qu'ils l'ont même empéehé de partir & In
vellle du souldveent.

= Considér…- que som procid n eu lien
devant un triv anal qui pamit avoir pen
compris ss responsabilité et son devoir et
que d'ailleurs des Joutrs sérieux existent
sur la lbgalité de ce tribunal et sur la ju.
ridiction en matidre de haute trabison;

= Considèrant que le crime dont EH est
accusé est tune offense politique, que l'inex-
Écution de la sentence de murt portée con-
tre lal sera considérbe comme fe résultat
des préjugés ot du funstisme et sera fu-
deste à l'harmonie si nécessaire dans une
société mixte curame la nôtre.

Résolu qu’une souscription suit ouverte
Immédiatement pour donner à Louia liel
les moyens de porter sa cause dovant un
tribvaul plus élevé et plus digoe de con-
flabcu et qu'en mime temps tous les muyens|

ituti ls soient employis pour vero
poche que la senteuce soit mise à exécu-
on.

Ces résolutions étaient signées dus
noins suivants :

Une imposante démonstration qu'i”

donnent en échange Li vie de Riel.
Tls ont prouvé que si la race française
savait faire acte de loyauté, la race an-
sinise devait ele ausai savoir faire acte
d'humanité quaud ses mandataires
éuint incapables de faire acte de jus-
tice.

Après une protestation iudisnée
contre les insulteurs du Ude et du dra-
peau français, M, L. O, David nattu-
qué La procédure suivie dans le procès
tie qu'il déclare illégale et-cassable à
merci.

Quant à la condaumation en elle
même il la prétend contraire au droit
des gens qui ne reconnait pas la peine
de mort en matière politique et que
nos Voisins les Etats-Unis ont géné-
reuscient respecté en éparguant les
chefs de la Confédération.

C'est pour avoir déjà une fois mé-
connu ce principe que l'Angleterre à
vu l'échafaud de 1837 x changer
en un piedestal at pied duquel la na-
tion canadienne rend encore chaque
jour hommage aux patrivtes

La base du système anglais est le
franc jeu (fair play) il vousle faut
et pour cel il nous fau amence de
suite la cause devant le Conseil privé,
c'est daus ce but que Fasemblée est
rènnie et elle ne se sépatern pas sans
avoir jeté les bases de ce mouvement
de générosité nationale,

M. de Lorimicr qui lui a succédé a
fait surtout appel à la clémence roya-
te. Riel n'a rien à attendre de bon du
gouvernement, a-t-il dit, la reine seu-
le peut faire quelque chose pour lui.
Son procès à été injuste ot illGeal,
précipité intentionuellement, il ny a
pas cu fiir play, c'est pourquoi où
duit aller de suite devant le conse
privé, pour cela il faut de l'argent,
c'est pourquoi l'assemblée: est réun

d'honoruble M, Latlamme s'est
alors avancé sur la plateforme ct a
commencé par rétablirpoint par point
les vraies causes dr l'insurrection: le
mépris du gouvernement pour les re-
quêtes des métis, sou déduin pour les
représentations du clergé da Nord-
Ouest, ct finalement au comble de
l'exaspération. le coup de fusit parti
des ran de Crozier qui a allumé ln
guerre.

“Riel est la grande figure du Nord-
Quest, il peut être fou, dit l'honorable
M. Laflamume je le erois méme, mais il
faut surtout savoir s'il est coupable, il
ne voulait pas la guerre, où à été le
chercher et c'est sous l'inpulsion du
eœur ch face dune indice oppression,
d'un mépris éhunté du droit constitu
tionnel qu'il a pris les armes,
{}Dsns ce cas, de par le droit cons-
titutionnel lui mème, l'upprimé à le
droit de recourir aux armes,

Lorsqu'il s'est agi de procès, trois
jeunes avccats sont partis, se sont
dévoués à ane cause patriotique, sans
espoir de rétribution. Tl ont vu c-
camoter devant eux lu condamnation
de Jackson, parce qu'il était Anglais,
et on a condamné Kiel,

Ml yadouc deux joints ct deux
HitsUFes.

de viens ici plaider la cause de Riel,
a dit Porateur, au nom de la justice,
de mêwe je plaiderais celle d'un Au-
glais condamné injustement ct de mi.
me l'assemblée m'écouterait app).

Les causes menées devant le con-
xeil privé coûtent en moyenne 4 où 5
mille piastres, C'est cette somme qu'il
faut trouver. Il faut que dans la ca-
bane comme dans la wuison, dans l'a-
telier comme dans le Lureau, chacun
remette sou obole pour sauver us iu-
xnsé coupable seulement d'avoir trop
uitné son paye.”

L'espace manque pour redire les
paroles chaleureuses de toute la vail-
lunte pléiade d'orsteurs qui s'est ruc-
cédéu,pour redire lu brillant historique
des origines et des Juttes des Métis
fait par M. Champagne qui les n vus
de près et qui déclare que ai Jtiel cet
fou c'est d'avoir été maltraité.
Nous voudrions pouvoir retracer lu

belle figure du Dr Marcil, magniique
tête de tribun, écrasant de son mépris
les myrmidons qui s'attaquent à la
race Canadienne française et deman-

 

 

 

  

  

le mouvement en faveur de Riel
gagne chaque jour du terrain et vu
eu s'accentuant daus la forme comme
dans le fond, Les protestations unani-
mes qu'a rencontrées lu sentence pro-
noncée à Ilégina parvicndront-elles
jusqu'aux oreilles des coupables ?
Nous devons l'espérer,
Daux tous les cas, il faut queles

patriotes ne = départent pas de leurs
légitimes réclamations et ne se laissent
pas berner par ces ceux qui, sous
prétexte de calme, voudraient les en-
doriir et étouffer ce mouvement par
quel ils laissent chaque jour un peu
de leur prestive si écorné.

TL importe que notre brave popula-
tion ne s'arrête pus dans son magnifi-
que élan de dimanche dernier.

Nous avons demandé hum: vité ot
nous exivvons la justice,
Une vous plaît pas, Mesicurs de

la Minerve, de voir diseuter les juge-
ments de Régina, oh bicu, À nous, cela
nous plait et nous le ferons juxpu'au
bout.

Nous savons bien ce qui vous zêne
dans toute cette affaire. Vous vou.
driez bieu pouvoir dire ce que vous
pensez, maison vous l'a défendu et
maintenant vous ttes embarrussés de-
vant le mouvement populaire si puis-
sant, i met qu'il saura s'inposr ct
que vous duvrez le respecter bon gré,
wal -ré.

Si vous ne voulez rien faire pour
Riel, n'empéchez pas les qvns de cœur
d'agir et surtout, ue les insultez pas
commie vous faites chazne jour.

Tenez vous le pour dit, nous défeu-
drons fie] jusqu'au bout et, si les pa-
triotes ne se laissent pas endormir par
vos billevesées, noux le sauverons.

     

-.-.

Une bonne idée

Le tilob+ a eu l'excellente idée de
rechercher dans les anciens journaux
dz l'époque les opinions exprimées
dans la Mfiverre et dans le Canadien
en 1574 au sujet de Riclet de Lépine.
Ou ue pouvait jouer un meilleur

tour à cette unde de hubleurs qui
prétendent x fire un monopole du
patio et voudraient faire croire
qu'ils ont le privilère des sentiments
élevés ct de la reconnaissance du
wer,

M. Caron dixdit alors dans une réu-
nion publique à St Itoch (il est vrai
qu'il n'était pas ministre) : je pen
que uous devons nous unir pour de-
mander l'amuistie de Lépine et mettre
un terme à ces combats du Nord-
Ouest.

Aujourd'hui, il est puissant, il et
ministre, il n'est jamais sorti de sa
bouche une bonne parole pour ces
malheureux qu'il voue à toutes les
infortunes,

Le Canadien journal de M, Caron
disait le soir meme de cette réunion
en JST4:

1 5 a quelques personnes qui demandent
le silence pour plaire au gouvernement
Mackenzie, mais la voix du patriotisme est
au-dessus des insultes qu'ils déversent sur
Les gens qui les dénoncent à l'indignation
publique.

 

 

  

Quelle singulière coincidence, la
Patrie était obligée de dire samedi

Un voudruit nous empêcher de «lire que
Riel ue doit pas être pendu et que sil est
pendu, sir Juin mérite autant que lui de
l'être.
On voudrait nous fermer la bouche,

comme nous l'avons déjà «dit et ensuite
tromper une fois de plus le brave peuple
canadien ea faisaut disparaître un de ses
enfants.

Hatte-là
Nous nots moons bien de vot iasltes

et des railleries.

Voyons, que dites vous de la coin-
tidence ?

N'est-ce pas que nous somuics tou-
jours dans I vrai, n'est ce pas que ce
que vous avez dit, il y a dix aus est
toujours vrai,

Alors nous sommes d'accord ou
vous avouez que vous avez menti,

Tenez vous êtes des gens de mau-
vaises foi.

Lio & avril 1874 Ja Mfinerce disait : sant qu'on brûle les cordes queles vo-
loutaires anglais avaient dans leur sac
pour pendre Riel.

Citons encore les discours de M.
Duhamel rappelant les grêces faites

Que serait devenu Riel sans l'opposi—
tion (les conservateurs.

Voyez aujourd'hui les insultes
qu'elle lance l'opposition se dévouant

au salut de Riel,et Ame

de cette épique exactement comme la
recommaudation à la clémence de la
cour préentée par lea jurés du procès
de Riel impoxaujourd'hui eu pouvoir
exécutif netuel, de décider <i Ia loi de-
VEIL suivre son sours».
I existe, copendant, une grande

différence entre la situation de cette
époque et euile d'aujourd'hui En

i

cu de Ja Reine le pouvoir d'exercer
le pardon sans le consentement, et
même contre la volonté de ses consil-
lers: aujourd'hui le gouverneur doit.
par de nouveaux ordres royaux, pren-
dre cn cette matière comme cn tout
ce qui touche aux affaires domestiques,
l'avis des ministres responsable de la

. 3
le gouverneur sénéral avait re-fF,

wa pendant quel'autre » joue à Qué-
bec, ly ala petite pidee et Ia pran-
de ; l'une quise caractérise par limmi.
vence de In banqueroute, l'autre par
l'usurreetion du Nord-Ouest et le lyn
chaze de Biel, Pourles bien Juzer, il
faut les apprécier ensemble.  l'récisé-
ment, l'honorable chel de l'opposition
au porlement de Québec et M, Lan-

dicr, Fan des membres les plus dis
ir cués de l'oppeisttion au parlement
d'Ortawa, eut pu, en traitant vendre-
di dernier tour à tour les deux faces
de la politique conservatrice, jeter une
lueur saisissante sur cet ensemble de
mensonges et de rapes dans lequel
x résune* l'exploitation du pays par
les deux administrations qui < parte

   
conronne. ;

Ces iministres sont Sie John Mac-
Donald et ses collègues et quelque =t
le sort de Riel il sera leur ouvrage Si
est exécuté, c'est que ves Ines
avront couscillé au gouverneur-zévéral
de ue pas interfêrer pour le sauver du

‘la peine capital ; > la <ntence de mort
est commuée en une autre sentence

moins sévère. ce sers qu'ils auront
conseillé cette commutation aw wou.
verpenr général. La position est par-
faitement claire, et les preuves de ce
que nous avançens sout d'une vérité

1rréfatable.
Lépine fat condamné pour meurtre

le 10 octobre 1874.
Pans une lettre adressée À Lord

Carnarvon, alors uruistre des v

  

  

   

 

 

 

 

or

ha?  

Lord Dufferin. <étendait lonzuenwnt!
sur le sujet de l'ammistie proposée
pour les insurgés de la Rivière Roue,

Hi terminait sa lettre en disant que
quoique aucune atruistie n'ait été pre-
mise pour couvrir le crime, le
traitement fait à Riel et à Lépine par
le Lieutenant-Gouverneur Archibald
était une ju<tification suilisance d'une
commutation de la peine de mort pro.
noncée contre Lépine, et de la senten-
ce équivalente qui pouvait être pro-
noucée contre Kiel dans de cas de sa
reddition, «t Lord Dufferin sjoutait :
* Mon intention «st d'accorder cette

conmtntation, loreque te temps en sori

venn, sous mee peopre responsabilité,
eu vertu des poucotes qui me sont con-
Lica, par lez instructions rayales,

Ces instructions, publiées plus tard,
montrent que, dans l'opinion du gou-
vernement, le gouverneursénéral du

pouvait dans certaines cir-
constances vaurcer le droit de pardon
sans l'avis des ministres. et restait
send responsable de cette action,

Cet état de choses, ne semble pas
tout à fait conforme à l'idée constitu-
tiennelle du gouvernement canadien,
et en 1876, M. Blake. alors ministre
de la justice fut envoyé en Angletrre
pour en conférer avec le miuistre de
la justice. Les opinions de M, Blake
furent soumises à bord Carnarvon dans
un document officiel, où M, Blake dé-
ploya son habileté bien connue dans les
questions de lois constitutionnelles et
dans leur application, son avis était
que, dans cette affaire comme dans
toutes celles du paye. il était préféra-
ble que. le grouverncur-générat n'eût
pas le droit d'agir sans l'avis de ses
Iinistres responsables, lonréponse à
eertaînes objections, il disait : “ Sans
aucun doute, dans l'exercice de ce
pouvoir gouvernemental, comme dans
celui de bien d'autres, des embarrns-
sements ct des difficultés peuvent sur-
gir de temps À autre; muis je erois
que leur véritalde solution dépend de
l'application inflexible du principe
constitutionnel à toutes les questions,
ct quo l'on peut s'attendre A do
plus grandes difficultés et À des embar-
ras plus grands en écartant qu'en
affirmant la responsabilité que les mi.
nistres doivent conserver, même pour
ke eas du peine capitale.

L'effet du raisonnement habile de
M. Make fat de convainere Lord
Carnarvon. qui lui intima que ses sug.
gestions étaient de grande importance
Snon=seulement pour le Canada, ais
aussi applicables dans d'autres colo-
nies,” et qu’il proposerait un amensde-
ment sur la cominizsion et les attribu-!
tious du Gouverncur-Général, TI cat
done bien évident que duns le eas ac-
tuel Sie John MacDonald et res collà-
gues ne peuvent nier leur responsabili-

 

  

 

1 Ur avec cet

|des

nies, et dutée du 10 décembre IS74,1

veut ses dépouilles,
Le bilan dela province Québee

est clair, M. Meroier la fait re-sor-
i puissance d'argumenta-

le
     

 

tiv te éluquence chaude ct com
municative qui lui sont ftnilières ct
qui lui douneut une si grande action
sur les us<emblées,  Qu'a-t-on fait de-
puis sept ans dans la province 7? Au
puint de vue des réformes, des progrès
réels, l'histoire de la politique conser—
vatriee est une pace blanche II n'y
arin, Et c-pendant on « fit el
que chose, Oui! Ou a tripotd sur lo
chemin de fer du Nord : et la zérie

transformations de ce chemin éton-.
‘vaut tour à tour, vendu et revendu,
toujeur- au détriment de la province
et au profit de quelques habiles, ne
sont pas cneore arrivées à leur dernier
terme, On n'a pas fuit que cela. On
# vécu de fraudes et de dilapidations,
entassé sandales sur eatiales, fait
chère-die aux dépens du trésor public.
En 1SG7, nous ne devions pas un sou
et nous dépeusions un willien,
Aujourd'hui, nous dépensons à millions
et nous on devons 21. Le déticit est

  

la taxte dirvete est au bout. On le
verra d'ici à peu. Par walbeur, cle
pèsera =ur les libéraux comme sur les
CouxerVARUTS, SUE CUUX QUI Ont COM-
battu vette politique néfaste, comme
sur cenx qui l'ont soutenue ct qui

oft.
waintenant le tour d'Ottaws.

lei, il n'était même pas nécessaire che
retracer en bloc les résultats de toute
une période écoulée, Les faits d'hier
parlent assez haut et auffisent, las
pispillages du l'acitique, cette sangsue
qui nous ruine, le bil électoral, cette
honteux tentative de main mis sur
le serutin ; lu guerre du Nord-Ouest,
cette prouve de l'ineptie et de la mau-
vaise foi du gouvernement; et la pro-
chaine exécu
de son fanati es n'en voilà-
t-il pas ussez pour illustrer cette nd-
wivistration, qui s'appuie dans notre
province sur les marchands de religion
que chacun sait, pour aboutir à nous

  

  
  

 

orangiste ?
M. Langelier et après lui M. Ga-

nou ont insisté sur les crimes du gou-
vernement au Nord-Ouest ct sur l'ul-
faire de Ricl. Ti noussemble qu'avant
cux l'honorable M. Mercier avait mer-
veilleusement résumé l'impression qui
se dégage de cette réunion émouvante,
lorsque parlant du vouwp de baled qui
est immimeut et qu'appelle à grands
cris le dégoût public, il s'était écrié au
milieu de son discours : * Les hom-
“tes sages n'ont plus d'antre alter-
* native que de s'unir. Qu'importent
“des dénominations de rouges ou de
“bleus? Ce qu'il faut avant tout
$ c'est sauver le pays 1"

Les uceltmations réitérées de lu
fuule qui s'était réunie pourl'entendre
ont prouvé à l'honorable chef de l'op-
position qu'il avait touché juste ; et
que cette politique large et libérale
qui peut seule réparer le passé ct sau-
vegarder l'avenir est de nature à être
comprise par l'intelligente popnlation
de notre province.

Des révnions come celle de Saint-
Thomas ont une portée considérable,
Le succès obtenu par les orateurs

libéraux monire d'une façon Cela.
tanto quel chemin s'est fait dans l'opi-
nion publique. Le règne du mensonge
et de la fraude no seru pas éternel;
ct pour une fois la prophétio de la
Vérité aura été vraie, Nous touchons
à ln dégringgolade,
 

 

    
  

devenu tune institution provinciale ctly

1 de Riel, cette preuve:

livrer pieds et finits liés À un chef]

Ainsi pas moyeu de trouver un
ministre,

Oh, nous sommes bicu malades.
Ecoutez docteur, ua bon conseil, pur-
ez Je pays do toutes ces incapacitds 1i-

dicules qui composent le ministère ac-
tuel ct surtout ne vous oubliez pas
dans le remède.

Îl y aurait IA une crânerie miédicn-
le dont nousle croyons malheureuse-
ment incapable.

—mere

La condamnation de Riel

Du Canadien de Sa'ut-I'au) et Mi-
neapolis :

Les six momwxes pr nes du jury, n'ont
vu qu'une chose: Ii faut nn boue émis-
saire qui satisfusse pour les fautes lu guu-
rernement.

Le re sonnewent qui conduit à une telle
conclusion est bien simp'e, allez !
My nnécessairement un coupable.
Or, ve coupable c'est : où le guuv.rne-

went ou Riel. Ce ne peut être Je gouver-
nement, puiepuil commnmle & une mnjo-
altô docile au parlement.

Dang, le coupable, c'est Biel.
eat simple comme bonjour.
Nous lerépitoas, ce jugement est une

farce et ane wanvaise firce, et il faut que
Sir Juha MacDonald coit lien sùe de en
furce sur tout le parti. gang distinction de
nuionalité, pour avoir n° angé cette comé-
die [1 n'aurait pas osé le faire en 1870;
tout le Canaia-frnacnis oc. -enit levé com-

 

 

VU Course;
une apparenco de jeunesse— une clune vers
tablement trés Impurtanto pour tous seur
qui sont obligés de paraitre en publie.”

Ms. ‘, A. PuFSCOTT, écritant
street, No, ZM, Chartestoxen, Aves,
Ina, due en ynadeux ans environ
la mavitié de oux clhietelure. Elle à

& Fin
V Aw
+dre

sait avec une rapidité prudigieuse, 1 nb
du la VtoUrLIe arrête la chute, actira ve
nouvelle croissance, ot au bout d'un pos
ta tête entière était couverte de che
nalsaauts mals vigourens qui, continnant à

e, devinrent JOURS et aussi étas
ut la elinte, Joyal seulvinest ay
de la Vioreus, Le prove nt pue

Burs de ternps en teuije colume ares 5
toilette.”

Nous aronr des centaines de srnitiables ar JB:
teatations sur Votfieaclté de la Viirrvn bre
CHEVEUX WAVER. Unesimple épreuvece
vaincra les plus fncratales,

PRAFARLE 416

Dr.J.C.Ayer& Co.,Lowell, Mass,
Venduepar tous les Droguists -

pousse
qu’    

 

  

  

De la Santéetdu Bonheur

COMMENTZoom
Souffrea-vous de maladies dre re

ons
“Le ‘Kidney Tonus m'a ramené, pour

Sinndirs, des portes da tonbean, lorem re
eondamal trelse wile

sente du District." pes na des
M. W. Devereanx, Mechanie, Tonia Mig

  

 

Notre Souveraiue Dame, ln Reige” A
wort *

11 y n déjà six sermmines que M. Chaplenu
avait annoncé brutalement le résultat de
ce procès. Itiel n'était qu’s « traître et un
révolté et it allait subir In juste peine due
À ses fortuits. L'enfant terrible du catii-
A une assemblée publique teoue di.

manche à Québec, les résolutions sui-
vant +s ont été adoptées .

Propesä par l'honorable J. EF. Gingrus,
les «lucteurs © ingens, Fiset, main:
Suiut Sauveur, A. Dion, MM. les con-
seillers Blouin, Rucette, Parent, Ligaré,
Miller, MV. I'nquet, J. IL. Petry, etc, etc.
“Que les circonstar es

ano ln récente insue »
les provtdés extraordinaires qui ont sigon-
lé le pro "s de Louis Riel ; que le ressen-
timent produit par ces faits pnñnsi notre
population : ressentiment propre à alté-
ter la bonne heen-o «ie qui doit ré:cner entr:
les différentes races qui penplent le Cana
da ; que liutérét public qui no peut résul-
ter que du m>'atien de ee. bonne en-
tente et de le sympall'e réctproque :
tous ces puis. * 5 mot'a enfin, militent en
faveur d'une co umutation de In sentence
prononcée contre le prisonnier Îtiel, con-
damné par le tribunal de Région à être
pendu le 18 sep emkre prochain ; que les
citoyens de Saint-Sauveur réunis en as
s-mblée prient Son Excellence de vouloir
bien user de ln prérogutive royale pour
faire grâce de In vie nu dit Louis Riel et
commuer sa sentence,

# Que des pétitions dans ce gens soient
adressées à Son Excellence le gonverneur-
général, ©
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Le moyen de reconnaître si vons êtes
une Mascotte—lendant que le thermo-
mètre s'élançait à sa plus haute limite,
A midi, le mardi, 14 juillet, dans le sud

la Nouvelie-Orléans, Ia, les péné-
raux G. T. Beauregard de La, et Jubal
A. Early de Va. (comme c'est leur
coutume) présidaient en personne et
dirigeaient seuls le (82eme Grand
Tirage Mensuel de la Loterie de l'Etat
de la Louisiane, et semaient les $265,-
500 de prix de la manière suivante :
Le no 8,999 gagna le vremier prix de
75.000. Le billet avait été vendu en

cinquièmes de £t chaque, possédés, un
par M. C. L. Homer de Brookston,
Texas ; un par J. I. Wales de Bride.
port, Conn.; un par S. M, Simpson,
272, 16e rue, Denver. Col, coilect
par la Premidre Bangue Nationale de
Denver ; an à F. H. Ekenrouh, 321
rue Montgomery, San-Francisco, Cal,
collecté par la Première Banque Na
tionale de San Francisco. Le second
Prix de $25,000, a été gagné par le no
48,954; vendu égalementen cinquième,
possédés par: un, J. D. Jinks, Brook:
land, Ark., collecté par la Banque
Nationale Allemande, de Memphis,
Tenn.; un par J. Cameron, de Wichita

aiid
ms un seul hurutne pour protéper les mitis “* Le “* Kuloey Wort” m's san Len o. Bb a “ lastioe-
du Nord-Ouest entraînés pue ln faute du orLEEEEde me
gouvernement dans ua conflit enoglunt,| ison Aouiten, Cleveland, 0 vis, E4 Cris
puur la revendications de leurs droits. Que 80 —
les temps sont changés! Aujourd'hui, l'ez- uiTres-voneee maladie de
prit de parti parle plus haut que la voix Le “Xi Wort* m'a guéri love
du saug et que la voix de In justice. Le aeavait consistance de La crais, j:3
dieu ox qu'à froncer les sosrcils : FrankWilson, Peabody, A!

& À quat’ pattes, les Canayens ! 7 — 7 da

Huy a plus de droits mé-onaux, foulés “ LeRywaein,disbaterLE
aux picis; il n'y n plus d'antipathie dej jetence quelsreA procure us a
race contre ces Français des prairies : li De Pulp 0.1 .
n'est plus question d'injustices flagrantes, +. O. Ballog, Moncton, V1
d'oppression, du tymunie systématique ;| Nour de maladies dn foie?
on ne voit plus qu'une chose : + trahison à La» Kidney Wont © oi Hier

 

ladie chronique du fois lorsque je dam;
@ourie, Henry Ward, ex-colonel

#9 Onrde Natianils, X. 7.

Konflres-vona de douleurs dans le
un >

“ La ** Kidney Wort" (1 doutelle) m'a gab
Tiloreque j'étais si souffrant de je pepe
vale me lover, mals Que je ue roulais bon ge
mou LL"

O- M. Taltimage, Milwaukee, Vu

Sontfrez-vons de wanindics des re
RHO

“Le “Kidney Wart” o's gurl da pay
dies du fois et dea roynons après 45e j'en m5
vi innulement, pendant des années, lo tne
ment des médecine. Co ecminis vaut fie 4

Bam) Ffodges, Willlametows, West ÿa

Rouffres-vous de in constipation?
“ Le * Kiduey Wartt faciliie lve évacus-

sions et m'a guéri aprés que J'ece fat l'esau
°

   

d'aut @ pendant seise ane.
Nelecn F'airckDd, dt-Albans, Ve

RonfTres-vous de In malaria?

 

* Lee * Kidney Wort" cot aupérieur à ms
les autres remèdes dont j'aie jamais fait usage
dans wa pratique.

Dr. IL Fa. Clark, South Uern, FL

fton-voux Lilbteux?
"1a" Kidney Wort' m'a fait plus de Les
ue tous les satres remédes Sas jamais
ait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oren

Rouffres-vots dre hémorreïdea?
Lo “Kidney Wort" m'a guéri ralcalr

ment des hérsurroides qui aient Le Ur.
W. C. Kline m'avait recommands ce tembls
G. 10. Harel, Caisaler, M. Dank,Myrrwse,ls

Éteu-vous torturé par le rhumails=
e

*“ Le * Kidney Vrortm'a guéri lorsque ji
médecine m'avaient condamné et après qu
j'ans souffert pendant trente ane

Elbndge Malcolm, West Dath, Main

Aux femmes qui sont malades?
“Le * Kiliwy Wort" wsguerie d's EF

ladle dont je sontdrals depuls plusienrs ae
Plusieurs de tes amies qui en ont fait au
en disent le plus grand Lien.

Mde lt.Lamoureux, Ile La Moto, V1

1 vous vonles chaser Ia smsladle
etjounir d'unn bonwe sauté

faites ange du

BANE
Le purificateur du Sang.
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PURIFICATEUR DU SANG

Salsepartlli
POUR LES

EXPLORATEURS DES TERRES
— AU —

MANITOBAET N.-0.

 

. ANord-Ouest, Notamment, il y ena cu] MM. Jacques Grenier, Généreux,
un qui a été promulgué en 1875 sous| Beausoleil, Préfontaine, Jeannotte,
le gouvernement Mackenzie. II y en} Dui E. Leblaue, MUP. PC. C.
a eu up autro qui a 6t6 promulgué en|de Lorimier, l'honorable M. Laflam-

corps PAR LE PAFIFIQUE
LES BILLETS SONT DR SECONDECLASSE

OEUX QUI DEVRAIENT Y ALLER

  
  

    

   
  

  
   

   
   
  
  

   

   

   

té du sort de Riel, comte pouvait, en
1875, le faire M. MacKenzie ct ses
colléques qui n'avaient pris aucune

rt à la condamnation de Lépine,

en France à Abd-el-Kader au Zulu-
fand à Cettiwago, les discours de M,
Poirier, dans sa magistrale invocation
À la clémence royale et dans sou tou-

Falls, ‘Texas, collecté par la Banque
d'I£change de Dallas, Texas ; un autre
collecté par la Banque Nationale du
Bowery de New York, Le troisième

Voyezda insultaut M. Blake qui, u
prouvé et exposé les igouminies, cau-
wa de Ia rebellion de ce paavre Riel,

Un ministère malade lie Grip avait bien raison, le mi. . 0, David. Jean-Marie Papi- t appelez-v , vous [PAT : Lanes ti sn malade ove y |Doreonue0,drePatfesde0 afre Vin md "IgepdBET2pameersse “ Le si fi aise! 0 1 ‘ . " bY illers a . . y + . .
mier. les échevins Dubuo, Raivville, Per. ai patronne fsCour, ul courngeuses, M, MacKenrie un coupenr degarges er]andadownxnonlleroeLord Le docteur seratil de taille d lo[furent collcctés par Messrs Britton et| L Tous cons auldpemwnthueHY 3

unent, mangeant leurs Dionx malgré
soins,

rault, MM, B. Bastien, Bauset ct
Normaudeau, officiers au Ghe,

Kountz, banquices à Natchez, Miss. le
ue vous parliez du chœur de malédio- reste au même endroit à gagné. Les

Voyous ce que disait l'acte de 1875 Mentionnons l'ardent plaidoyer defdé®, porta dr ttes Des puit, downe lui-même, quo lo publia doit Temuttre sur pieds, il faut en douter,
150 où plus avec hf

 

    

  

   

sur la coupétenco des mugistrate sti- a N Verre démotisiänt vièee i A ilité de résolu. (Poux connaissons trop ls valeur de ses 4, Tous ceux qni ont
pondiaires : Comuiençons par dire qu'elles ont elefiervopièces par Avez-vousle droit aujourd'hui de tionqu bobile de la résolu Médecines, Eebonan an cesul woot le l'asthme où dé

Art 02. Tout magistrat stipendiaire au- 616 adoptées avec cuthousiasme et nant au pilori de l'histoire, Itichardson nous jouerYuleàInface, nos —Le Clobe, I faut déik porter remède 3 la dé-|yendus en cinquièmes À différentes ection worqui veulent faire le (Sus bessqu’une foule de listes de souscription
ont été de suite mises cu circulation,
c’est assez dire que lo résultat prati-
que de ls fête à été atteint et que Lov

ra juridiction dans toute l'étendue des ter-
ritoires du Nord-Uuest et pourra exercer
les fonctions de magistrat, judiciaires et
alitred LU MERSORT DE TOUT JUOK DE PAIX OU

— mission du soporifique M. MacPherson personnes A Pésladelphie, Pa., Atlanta, voyaisdeplaeir pue
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siwple juge de paix organisant un
jury do Ü miannnts et de par les pou.
voirs à lui doanés en 1880 par le gou-

est mollieur quo l'ouest
rauilages y sont anpéricurs,

a pas, venva vole poor vost
a, exnminen. [rse1:

PUNDIN, NERC)
  

faisons appel à tous les sentiments que
vous invoquiez alors,

Riel a été sauvé, Lépiue à été gra-

  _ Le mweling de Montmagny
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S'il est une nécessité absolue pour
les peuples, c'est celle d'apporter le
plus grand soin dans le choix do Jours
chefs et de leurs gouvernants,

L'honune qui, avec lu sanction des
suffrages du peuple, guide ct dirigo
les destinées de ln nation a aussi une
puissanto influence sur la forme que
prendra lo earnctére de cette nation.
Lacs prinoipes par lesquels il atteint,
maintient €t exerec son autorité, dui-
vent être sanctionnés pur les électeurs
qui l'ont choisi et ndopté lui-tiê-
ue,

Taut qu'une nation ue peut prou-
ver que le chef dans lequel elle mis
xs confiance possède l'honneur, posséde|
l'honneur politique en wémo temps
qu lu sagncité politique, il existe an
auger moral toujours iunninent qui-

le pouvoir de saper les fondations du
lu sureté publique,

Li y a au Catada autant de liberty
politique qu'aux Etats-Unis, ais
“ambition individuelle y possède une

liberté d'action qui n'existe pus dans
cu dernier pays. Le pinucle auquel
l'atubition personnelle peut atteindre,
de l’autre côté de ls frontière, ost
peut-être plus faut suivant le point
de vue dont où le considère, mais ses
termes d'existence sont plus limités
que chez nous, Quand un hou
oceupé pendant quatre ans la I’
dence, il retombe duns la foule. Sun
pouvoir et ea gloire appartiennent au
Jassé, et son influence disparaît avec
lui. Son parti ne peut plus rien faire
pour lui.

ll n'en est pas ainsi dans notre
système.

Les ministres canadiens, lorsqu'un
revers les atteint et que leur cabinet
tube, ne disparaîssent pas pour cela
de l'arène politique ; un revers attein-
dru lours adversaires, et alors ils peu
vent dans un temps donné, repreuda-
leur pouvoir netif,

Pendunt plus de vingt ans, le gon.
vernement des Etats-Unis n été entre
les mains d'honmes qui, quoique
chausés constamment, ne chançe
jamais eux-mêmes dans leur adhé-
rence à un certain système

Le système ou le parti faisait les
houses ; l'homure ne pouvait faire vi
le système, ni lo parti.

L'Amérique efit-clo jamuis consen-
ti À être gouveruée par un homme, ou
par un système erdé par lui, seulement
pendant un quart de cette période,
simplement par soumission À son in-
fluence personnelle ? Quel que capable
“que voit un l’résident de faire le bien
du pays, cle ne lui renouvellera ja-
Minis sa charge pour une seconde pé-
riode de quatre aus ; mais au contrai-
re si le pouvoir du Premier au Cana
da, est terminé avec rou maudat élec-
torale, il est susceptible de le repren-
dre pur une élection subséquente,
La vie politique d’un chef de parti

ne se termine qu'avee sa vie naturcile,
Sen influcuce a, dés lors, temps de
prendre rucino et de s'étendre d'une
façon tellement grande qu'elle reste

core un pouvoir sensible lorsqu'il a
AGA quittd In ecéne,

Le ministre qui est en même temps
uu patriote puise sa force dans cello
méme de sa vertu ; celui qui n'est
qu'au politicien duie dépendre entiè—
rement de son habileté.

faa puissance du preuvier est inhé-
rente à «on caractère ; l'influence du
second est vu produit de l'habileté sui
supplée À la conviction,

11 n’attire pas les hommes i lui par
la syuipathic personnelle, comme le
fait le premier, mais par des intérêts
moins dignes; et quand le but de
l'ambition d'un politicien n’est que la
possession du pouvoir pour sou inté-
rét personnel et non pour lu bien pu-
blic, il est fort à craindre que s’il
ne commet pas d'abus du moins il con-
tribuera à la démoralisation. Le gou-
versement de Watpole fut dans son
ensemble un bien pour l'Angleterre,
mais Walpole était un homme cor-
rompu, et sa corruption s'étendit sur
toutes les vertus publiques qui exis-
tuient à son époque, ct gui vinrent eu
contret avec lui. Sa passion domi-
uatte était l'amour «fu pouvoir.

Sir John Macdonald mérite sous le
rapport de l’hnbileté toute, la conlins-
ce que lui necordeut ses partisans ;
comme chef d'un parti hétérogène,
comme directeur de res hommes, se-
rait difficile de lo surpaseer.

Naus consentons à lui necorder le
bénéfice du patriotisme que Ini attri-
buent ses amis. Mais le mul radical
de soninfluence comme homme publie
resto, et ni son patriotisme, ni ses ta-
lents ne peuvent contrebalancer les ré-
sultats qui découlent de cettu influen-
ce. Sun influence indéniable sur les
hommes est la conséquence non d’une
vertit supéricure, ni même d'une in
telligenca transccodante, munis de son
tact, Il a été doué du la faculté d'ap-
profondir le caractère de l'homme et
d'eu tirer profit. Son ambition n été
celle d'un fiommo fasciné par l'amour
du pouvoir; il a combatiu pour le
pouvoir et en a fait co que, à d'autres
époques, en ont fait les conquérants,
Quand une ville était prise on la li-
vrait au pillage. Les soldats, alors,
vendaient lors services, et leur ré-
compense était le produit du pillage.

Lorsque ln main puissante de sie
John Macdonald aura quittéle com-
mandement, À eat à soulmiter, (ue
l'armée qu’il conduisait re révolters,
pour le bien du pays; mnis lu démo
ralisation politique du Cannda, sur-
vivra À son auteur, ct quohjues-uns
des maux qui en mmtlo résultat y
survivront plus longtemps encore,
Les hommes du parti de sir J
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a. Macdonald ont d'excollentes rasus
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Les avocats de Riel, MM. liemicux
et l'itzpatrick, sout persdés qu'ils
obticudront un sursis. Lapp] qu'ils
ont porté à lu cour du bane de lu
Reine sera jugé à Winnipeg le 3 sep-
tembre prochain, Cetto cour sera com:
posée du juge en chef Wallbridgze ct
dey juges Dubuc, Miller et Taylor,
MM. Lemieux et Fitzpatrick luis
ront Québec le 20 avÂt pour ss rendre
à Winnipes.

Us demandent aux citoyens une
bonne organisation, ct l'adoption de
réolutions modérée,

#25

Le Muil publie daus une corres-
pondunce du Nord-Ouest les lignes
suivantes,

Qu'uvez vous à diex fu pillage ?
(c'est un métis qui est interrogé.)
CER bien les soldats He mont con-

duits eu défonceurs de portes ouvertes
et out tout pillé. Une pauvre fem-
a perdu 8300 et toutes les maisons
out Été saceagées des caves au grenier,
plusieurs out été brûiées.

Yat-il en bien des valeurs d'ent —
vées ?

Nous n'avions pas grandes valeurs,
mais nos bibelots ont été volés. Les
soldats voulaient sans doute des sou-
venirs du la guerre,

Voyous quel est celui qui ment ?
Est-ce le Mail ?
Est-ce M, Caron ?

*x

Nous sommes informéa, dit VEta
die Nord, que M. le Dr Lavallée va
être nommé consciller-législatif dun:
quelques jours. Une élection pour le
choix d'uu député à l'Assemblés Lé-
gislative aura lieu bientôt. On men-
tonne le nom de M, Adolphe l’ontai-
ne, avocat de Joliette comme eau.
didat des deux lractions du parti con-
servateur, Nous doutons cette uou-
velle mous toutes réserves,

ne
Un des députés du Manitoba,

qui n constamment traité les affaires
avee Riel disait hier:

Riel ne sera pas pendu.
El laut d'abord uv sursis, puis un

appel à toutes les juridictions ct un
sérieux examen de son état mental.

Les accusations de certains forcenés
contre Iti-l disaut qu'il voulait de l’ar-
gent sont fausses, Mluia été proposé
de l'argent muis pus dans les condi-
tions qu'ou a dites au procès ct jour
des motifs que j2 nc puis dévoiler,
Au contraire ce qui a fait le presti-

ge de Riel, ¢'est son complet dés
Tussemeul,

  

   

Fa
Nous voyons par les journaux amé.

ricains, dit ln Afinerce qu'un Cunu-
diens-français du nom de Léon Mar-
tel a obtenu le preusier prix, $Z00, à
l'exposition de lu Nouvelle-Orléun+
pour un modèle de navire. M. Mur-
tetest un enfant de Saint-Roch de
Québce d'où il et partien 1555 afin
de s'établir à Baugor, Maine, et d'y
exercer son métier de charpentier de
navire, Ce modèle, qui a si bien prou-
vé fe talent de notre compatriote est
un veritable bijou, C'est une copie
exuete d'un navire de TGUU tonnenxa es

Vue
Be l'Atoile du Nord :

Done Riel sera pendu, Ce ne sera
pas pour rire cette fais M, El sera pen.
du guer le cou jusqu'à ce que mort

s'en aitire, C'est le juge Richardson
qui l'u dit, Au lieu d'une simple pen-
daison cn effigie —jeu d'enfants - — ce
sera une pendaison réelle dans tout ce
qu’elle a de plus sinistre, quo le fans
tistine anglais pourra se payer le luxe
de contempler, vue potonce sers dres-
sée. Dax victime y apparaîtra, et sitôt,
le corps inanimé de Hiel se balançant
dans l'air au bout d'une corde pourra
annoncer au mnonde que l'insurrection
du Nord-Quest a pris fin, et que la
justice du plus fort a passé dans eos
régions, J2t pour compléter le tableau
en même temps que pour servir d'é-
pouvantail, le bourreau pourrait écri-
re en angels sur ua poteau de Ja po-
tence: * Aiusi sera traité quiconque
osera soutenir qu’il a des droits coutre
Nous”

Pauvre Riel”
*4

Le Pincueisl Nos de Londres du
24 juillet nous est arrivé avec la nou-
velle suivante :

    

bin bangssur fes stocka de La compagnie
de la Baie d'Hudson est expliqué ainsi dans
les cercles Lien renseignés de la bourse.

Les Rothachilde ont pris des mesures
pour envoyer une coluale de juils russes
dans le Nord-Uniest du Canada. l'hacun
saitque ce juifs sont trbs riches, et les
Ruthachilds ont In conviction que les ea

x de ces émigrants seront d'un gmnd
weantage pour In compagule de In bale
d'Hudson. la aclièteront aurtout des four-
rures, car chacun gait que lea plus pauvres
es juits russes portent des fourrures nui
et juut, été comme hiver. Kes mirabite
dictu ; cette version trouve croynnce, ct
les actionnaires du ln Compagnie ide ta
Bale d'Hudsna vendent leurs parts comme
petits patée. ”

Next?

   

w

Lia Presse publiait semedi dit £8.
lecteur uv compte-rendu fantaisiste de
l'assemblée de Montiasgny qu'il «qua-
litinit de Finsco; où il était dit entre
autres inepties qua dans l'auditoire il
5 avait une rangée d'honunes, une de
fer et quo le reste se compo-sait
‘oies et de canards.
Nous supposons que lu l'resse, qui

= piquo d'uno cortaine Indépendauce
d'opinion, tient avant tout à bien ren-
weignor ses lecteurs, Ence cas, notre
confrère apprendra peut-être avec
quelque dépit quo sn bonne for n° été
surprise en cette circonstance par un

 

 pour lo glorifier ; et il so peut quo ls
nation en général ne retire pas au
vieux chef uno fraution de ln considé-
ration qu'il mérite ; mais il est il est
fort probable ne son souvenir resters
attaché duns lo pays à celni de cette
turpitude politique qui aujourd'hui
prévaut pormi les mandauts comme
parini les maudataires,

— Week.
sut.

  

 pe

Nous lrons dans lo Munitalia ;

La Comission pour les réclamations
des Métis du Nord-Ouest siège notuellement
À Prince-Albert ; ello n déjà ôté ddang les
paroisses françaines du district. Ceux qui
ont pris les annes contre le gonrernement
out exclus Jdu parlage Neston pas là
une cruello ironfe? Usux qui so sunt hate
tus pour lours droite én sont privés.

 

corr lant qui ne savaic oe qu'il
disait, et que le récit qu'il a publié
watnedi sur Ju meeting de St Thormns
contient autant d'erreurs do fait que
duJignes.

’our n'en citer qu'une, lo corres-
lpondant de In Presse rapporte que M.
Fangelicr n parlé avant M, Mercier,
toudis que c'ost lo contraire qui est ar-
rivd, Font le rests est uussi de pure
imagination, ct prouva qu’il a été
dorit par quelqu'un qui n’était pas à
l'assemblée, Qui sait si co ne serait
pas par hasard M. lo député Tandy,
qui, se (ronvant o jour-là dans la
ville de Montmagny, w'a cependant
pas osé Ho montrer dovant ses éleo-
teurs ?

LS 
 

On mando de Toulon que l'exéou-j

[tiondu satathique pour.l'exposition
 . HN 3
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1
ducorps de l'amiral ‘Courbet, À son
débarquement dans cotte ville, com-
mnxru aujourd'hui. Os catafulque
sera monumental ot rappeliera cotui
qui fut dressé lors des funérailles do
smbotta,
Des tribunes seront établies de cha-

quo côté du quai, pour permettre à
un grand nombre d'invités d'assister à
la cérémonie. :

Lin couronne, qui, sera offerte par
les habitants de ‘Toulon à Fairs
Courbet, sera d'une hauteur de 1 md.
tre 60 contim@tres, en immortelles du
pays fraîchement cucillies; dans Jo
vide de sou diatuêtre, une ancre en
bois de chêne sera insérée, sur le jus
de laquelle seront seulptées les armes
de Ia ville do Toulon.

Lis couronne reposern elle-même au
millieu d’un Misceau formé de quatre
pavillons aux conleurs nationales ; ce
faisseau sera surmonté d'un Geusson
renfermant ces mots: ** Lengiabitant
de loulou à l'auniral Courbet-
À sou arpivée en rade de Toulon, le

Buyard sera salué parles caucns des
forts. Tous les bâtiments aurout leur
pavillons cu byrne, Les autorités
maritimes et civiles se rendront à bord
du Bayard, doit le corps de l'amiral
Courbet sera transporté à l'Arsenal
par dus sous-offiéters. Un service fu-
nèbre, vélébréen grande poupe, sui-
vrl'exposition du corps.

- ce -

LETTRE DE PARIS

La politique colonsale devant la Chambre
— Nécessité de Fannexson du Mada-
yiseur — déo Tuxil Lele ses fuur
dieux — Une séance tnpageure de la
Läqpue anti-cléricale — Le testament
littéraire ds Victor Hugo — Ce qu'il
reste de Fœuvre des Maïtres — La réue
mon des zouaves pontifieaur an chi
tera de tu Busne-Motthe.

Paris, 20 juittet 1545.

Les belles séances sont tures, de ce
tempy ci, au Palinis-Mourbon. Hy uo peu
on point de sujet d'un intésôt bien palpl-
tant, et puis la chalene neeabln
HUUY MDEcn CC uitNL grAtitiés
dort les couruges les plus robustes.
Je [emi exception, toutetu'g, pour la

Mauve de sameli dernier consarrée à lu
discussion du crédit de 13 millions demau-

   

 

   dé par le ministre de fa marine pour les
dépunses vecnsionnées par les événements
de Madagascar. Griices ui ciel, ln canicule
in us eu cheore toul-d-lait mison dn bo
sug (rangi, ct nous uvons vu li quel-
que chose approckant duvantige de cet
ntrainement” qui est la murque caru- té-

ristique de Ii Chambre des Députés de ce
[rN
Cestd Iole Mahy, député de Ja Kéu-

nion, que revient le plus grand honneur de
la séance, qui petisk-peu, grhce à son élo-
quence et i son bon sonfl- de patriotisme,
à pris les proportions d'un grand débat sur
la politique coluniule de la France. Sous
cette purole ardenie el convaincue, fous
ces territoires, nujourdhrui hélas ! si divoi-
mb, que judlis appurtenuient à notre un.
vienne mère-patrie, s+ sont dressés soudain
derant nos yeux, ont surgi de toutes pid.
ces avec tune netteté singulière. Je n'ou-
blierui jumais, pour ma purt, les parules si
sympatuiques que M. de Maby nous a con-
sacrées, À nous Cuua-liens que la France
pleure, soyez-en persuadés, avec des iar.
mes do sane. Ce mpide coup-d'wil en ar-
tière à sulh à l'orateur pour wuatrer à ses
nuditeurs que l'abandon, par la France, de
sed colonies, Avait toujours êté le gigne fa.
taf de ss décudeuce dans le monde, et que
Lu responsabilité en encombuit au plus
mauvais, aux plus funestes do des gouver-
tncois.

Ccs préliminaires une fois posés, l'ora-
teur n'eut pas eusuite de peine à établir
qu'il y aurait bien véritablement crime à
ue pas gnssurer jes porarssions si riches
qui s'offrent aujourd'hui à la France dans
In mer des Indes. Tout le monde a alors
seni que ced possessions, si longtemps de-
aigaçes, étaicat une partic, et non la

moing intoredsnnte, da patomosuo matériel
et moral du peuple français. On à compris
qu'il ne we puuvait pas que les gloriem
travaux, dans ces lointnines régions, des
marins et des explorateurs francais, dssscat
rester plus longtemps infructueux. Le
Tonkin n pu Gtre une faute, ot certes les
ravages causés parmi les troupes pur le cli-
mat meurtrier des Lords du Fleuve Rouge
ne reconcilieront jrenionne aver cette an.
cieuno dépr-a-dance du royaume d'Annam
Mais, par contre, quels trop grands éloges
faire du Madagnscar, “une véritable Nor-
mandle des tropiques,” s'est dccié 31. de
Mahy. L'un y trouve un sol plantuzeux,
prêt à toutes les cultures, et nourrissnnt
dea troupeaux de beufs innombrables ; par-
tout nuddi la bouille, le fer, le cuivre, les
bois lea plus priciens, des abris et des ra-
des comme celles qui fout In furtane de
l'Angleterre. Enfia,et considération des
plus importantes, lo Madagascar offre une
situation stratégique incomparable, néces—
-\ire à ln France pour fu sauvegarde «de
sun commerce et de don prestige dans l'ex.
trême Ucient et duns tout fhémisphière
mustral.

M. de Freycinet, qui prit ensuite Ia puro.
le à In séance suivante, abonda dang le
sens gônéral des décinrations de M. de
Mahy, nvee cette seule restriction que, se-
lun lai, la saison est cette année trop
avancée pour une e ton sérieuse à
Madagascar, et que d'ailleurs il ne con=
viendmit pas, d'engager là-dvasus la res-
ponsabilité de ln nouvelle Chambre qui
wrs nppelée à siéger duns lo cuurant de
l'automne prochain. Quant au reste, Il ne
devrait y avoie auctue divergence d'upi-
nions : ln France ne peut, ne doit pas luis.
ser pirie une colouie oli ses droits sont fue
contestables, où as intérêts sont engagés,
et où l'effort À faire À faite est inférieur nn
résultat à obtenir. En définitive, et pour
le présent, à conclu M, le ministre des uf
Faîees étrangères, il faut imaiatenir la situ-
ation déjà prise, cunserrer les points vceu-
pés, et attendro de la fermicté et du reten-
tissement du vute de lu Chauibre, la sou-
mission qui ne nmnquera pus de se pro-
duire de la puct des Harn quand ils sau-
ront que la résolôtion de In ivépublique|
est inébraulable, et’ que rien ne pourra ju-
mais lasser ni aa patience ni sa peredvé-
face,
A ce moment la Chambre, salslo pur ln

fermeté des déclarations de M, de Freyel-
net, autant que charmée par l'habilete de
Bi parole, n écinté en uaû tonnerre d'ap-
plaudissements. Au milieu de tout cela
l'extrême gauche Faisalt corles furt piteu-
sv figure, ot, quand sunon Vsjournement, il
n'y nvait plus qu'une voix dans les con-
toirs puur prédire une réussite certaine à
In mesare invoquée par le gouvernement.

  

 

  

   

   

nn
Une page tout entidre d'épithètes À la

Sévigqué ne serait pag lel de trop, comme
entréo prêr ire’ In reaver.
santo que vold: Léo Tazil, le fameux
clief do lu Ligue anti-clorieale, à revdtu
le cilice, renié son passé, et s'est converti
pour «de bon. la cemnino dernière, aux
Premiers bruits qui coururont à ce sujet,
'ésitans à vous faire part de lu chuse, tant
colu my sembluit un monstruvux cauanl,
C'otait vrai, pourtant, tent co qu'il y à de
plug vel,
Commo bien vous pensx, Vindigoation

8 été grande parmlles anciens confrères
du nouveau convert, ot il fut de sito ré-
salu de convoyner une nasemblée pour ex-
puiser solennellement le traître do leur
sin. Cette assemblée n eu lieu lier sor.
Dès le début, ,en plein tapage causé par
l'élection du précédent, Léo Tasil opém
tmugnilloment son entrée, à la utupour
wonorale. Jo vous luleso à cruica si, le pre-
mlor moment do surprise puss, co Cul en
suite un juli dbluge do hudes ct «de vocifé.
rations. L'ex-Grand Meitro de le Le

don 
  

 

de fourbe, de tmitre et d'esplon que tous
alors lui jetalert À In face. IL avait renié,
jeitait vrai; mais il n'avais fait là quo  

reconnaître ses anclennes errenre. Jus. |
«qu'au 23 de comois, date de l'annoncu
défiuitivo do sa rupture avec ses nnciens
früres-d'annes, 11 leur nvait 616 en tout ot
partout fldôle. Ce qui sait prod depuis
relevait de sa conscieuce seule ct n'impor-
tait guère nu public.
On Jit alors une lettre d'abjurntion

adressée À l'Univers parie nouveau con-
vertl,
—Je no renic rien de ce texte, dit Léo

Taxil à la fin.
Plusieurs citoyens lui nyast cnauite réi-

tré, avec lurce cris, que, s'il les désertuit,
c'était por prie intôrôt, d'il n'était après
bout qu'un hypocrite, quil n'uvait pas le
ol 3
— Je ne l'ai pas, en effet, répoudit Léo

Tazil, nig Je désire l'obtenir, et j'udmire
ceux qui out. Ju ae mie fernisqua trot
de tôle sans colt

Enfins l'ordre du Jour ayant
voix vt volo d | inusité, le

été uris aux
réal.

a
   

Affaires municipales et sco-
laires

OIAMBLY-VANTON

Une assemblée publique des contribun-
bles et résidents du village de Chambly.
Uanton a eu lien à l'hôtel Kaigle, convo-
quée pour jeudisoir, le 8 noût courant:

M. Joseph Doutre U.IR (qui n récemment
acquis Ia vnsto proprifté connue sous lo
nom de * Officers Quarters,” nvoisinant le
Furt de Chambly) fut appelé à présider, et
M. Hauson, comptable, fit uommé seco.
taire. Les résolutions suivantes furent
Rdoptées à l'unanimité d'une noubrense
ussistance :

10 Attendu que, dans l'opinion de cottr
useetublée, il nn ûtô fait aucune révision
légale vu contenable du rôle d'évaluntion,

présentement en vigueur, te) que regalse
pat l'article 746, A, du Code Municipal,

Attendu qu'à une nezemtite du Conseil
tenue le 17 juillet 1853, et nngst à une

blé » par ajuurnement, le

  

 I
prononga l'expulsiun pure et simpte et la
eunduvinntion. Le vote était à pelne ue
qula qu'on montre lu porte à Léo Tuxil.
— J'ai roulé, mnis je n'ui pra tenhi, re

pétii de nouveau celui-ci avant de se reti-
rer.
— C'est bien! aaser de blugues comme

gm, lul crin-t-ou. Sauve-toi, hé ! ful.
néant !

Et Leo Taxit disparut.
Maintenant, que va-Lil décider ? On lui

prête l'intention d'aller s'ensevelir dans
un couvent do Clinrtreux, Pour Lion sai.
air toute l'énorme antithèse qui s'utfrirait
ainsi du coup entre le passé et l'avenir de
cet hamine, ajontons ivi que, ily 4 quel.
ques mois à peine, daus la soirée même du
vendredi saint, Léo Taxil, À ls suite
d'une orgie acandaleuse, ouvrait le bal
suti.clérical de la salle Rivoli, 1. vétu Jun
‘ostume d'évêque, et In € osseen mains,
exécutalt les entreclints les plus désor-
donnés aux applaudissements frénétiques
d'unv toule en détire ct à moitié ivie,

EE*
Le texte du testament littémire de Vic-

tor llugu nous est enfin conau. Dana ce
document lo maltro n émis le vœu qui tous
ses ninnuserits sans exception, fussent res
wis à see trois amis WM. Paul Maurice, Au.
guste Vacquerie et Ernest Lefèvre, nvec
prière à ceux-ci d'en fuire le triage avec le
plus geand soin «t de tes publier à des in-
tervalles qu'ils jugetont convenables, Les
trois amis ont de suite accepté arec recon-
naissance la 1wission dout-ils ont été in=
vestis, et, nvee un désiatéressement spi
dene fuit le plus graud hoaneur, ils ont re-
fusé l'iuslensaîté fixée par Victor Hugo pour
la publication de scs «ruvres posthumnes,
voutant, out-ils ajouté, que tes bénéfices à
vonir (ussent entièrement consacrés à l'-
rection des Jeux vu trois moaumenls na.
tionaux qui serout dreraid plus tard en
ratice À la smemvire du Grand l'oète.
Led munusrrits laissés par Victor Hugo

peuvent ge divisr en trois catéguries :
D'aburd les s-uvres ter Liuven-

Laire en est à peu près nvhevé et il ne reste
Plus que quelques feuillets à numéroier et
À cinswr. Lu tout se compose de cing
grandes pièces de théatre qui zerunt pu-
bliéesen un seul volume le ter Octebre
prochain.

Viennent ensuite les rvuvres commen
câes uk en quuitie nchesées. de sont des
Vers da rapportant presque tous à la pério-
de de l'exil et de l'Empire. Le volume qui
fe contiendra servien en quelque rorte d'in-
termédinire aux C'Astements et à 1 Année
Terrible. Son titre a été fixé par Victor
Hugo. It devra snppeler les Ann/es Fu-
neates, tL paraîtra sans duute le ler avril
prochain.

Enfin il y n les frajmnents et les ilées
oparses, se muttachant à l'enscinble ste tou-
tes les idées de l'auteur, quoique saus lien
apparent. C'est ce deruier travail qui va
douner le plus de tablature à ceux qui s'eu
sont charpy, et l'un en jugeta par ce fait
que les notes sont disséimnles par mon.
cesux aux toutes fes tableset dans tous les
bureaus, et que bien souvent sur des on
veloppes, sur des marges de journaux,l'un
trouve un vers, un mmot, quelquefuis un
titre. On n'a encore dépouillé qu'un pre.
toier dussier de 252 tiches, ct il y en à plus
de 400 con celni-là. fies trois amis dy
puète espèrent cependant chazne aguée,
ant mois d'octobre et d'avril, publier un
volume de celte longue serie de prose et
de vers, qui portera comme titre, selon In
voluuté du mnitee : l'Océan. + Je rends à
la sner ce que jui reçu d'elle” u dit àce
propos Victor Hugo dune son testament et
certes, ancati titre ne saurait Ôtre plus
approprié cur ce tut jadis durant son exil,
sur les roca de Giucrnesey, en face de Lim.
mensité des vaux, que la plupart de ces
cuurtes pièces ont été écrites.

 

  

    

  

On nous écrit ddMato que la fête
dunnée avautehier par le général de Cha
reste, en son château de lu Basse-Motte, n
été trds brillante. Un sait que cette fête
avait lieu À loccazsivn des noces d'urgent,
pour ainsi dico, des anciens zouaves pun-
tificaug, dont Churette avait été le chef.
Lu température était siperte. Aussi, dis
dix heures du matio. heure fixce pour ln
messe eu plein nir sur ls pelouse de ln
Basse-Motie, I y avait bico là deux mille
invités. Le genéral recevait lui-urdm > À In
grille ses anciens frères durmes. 1 fallait
se voir, nous riconte-l-on, gai, vnjoué, fae
jeuni d'au moins vingt ana, es veston noir
et en pantalon à le hussarde, le chapeau de
paille crônement planté fur fa tête et ln
pipe dans un cola de poche, tel qu'il sied
en un mol d un chitelain gui veut mettre
ses gensà l'aise, il fallait le voir, disons
0049, faire Les honneurs de son petit roy-
aunie, adresser un bon nwt, une parole de
bienvenue A chacun, Du coupil se gagna
tous les covers, coumne il savait jadis grou-
por, avec un seul smut-d'ordre, toutes les
bpées autour de son dempenu.

Dovant le château, un dais de sapins
croisdes et cntre=-croisés avec leur feuillage
recyurrait l'autel où la messe n été dite
pur Mgr Sacré, prilat romain et premier
auménier des zoumves pomtificous. Mux
cotés de l'autel se tenasient lo colonel 4Al
bivugae et M Caz :nore de l'radines, ayant
chacun dans la ain un étendard dont
l'un eat lo denpean du Pape, et l'autre la
glorieuse bannière blanche de Montana, de
la ay, d'Y'r cel Evêque. Tout au‘our, rayons
nait l'essaim des jolis femmes, accourues se
tous les puints du pays, toutes en toilettes
pontificales, or ot btauc. llua loin, l'as-
sistance cue, recueillie, avec gu et 1d,
tranchiant sur les fonds sombires dvs pedin-
Routes modernes, les costumes barivlés et
pittoresques de quelques Heetons do Ia
contrée,
La mease entendue, un batuquet gargan-

tuesque de plus de seize cents couverts fut
srvisous une Immens: tente. Au des-
sert, le général qui, tout le temps du dé
Jeuner, n'avait censé de courir d'une table
à l'autre, rrengeant, riant, et buvant tout
à lu fois, monta sur unc estraide, ot là
d'une voix snore ot claire, défivrn, parsit-
il, l'un des plus beaux murceaux d'éloquen-
ce militaire qui niont Jamais Gt6 entendus]
en semblable circonstance, Après Cha-
tetle, vient ls tour de d'Albiousse, puis,
sur les deux heures do l'après-midi, la fête
ws Lermina pac an toast chevaleresque por-
tô à Madame et à Melle de Charette,
Eu résumé, rien, absolument rien n'est

venu déparer celte helle solennité, dont
tous ceux qui étalent présents emporteront
o plus ageusbile suusenir. Un crmiganit
beaucoup tout d'ubont quo la fôte no dégé-
nérâteu uno manif station asti-réputli<
caine. [1 Wen n rien été. Aucune allusion
polie ue, sù légère (ut-clle, t'a été faite, et
‘on ny a pag vi même le moindre crmbld-
we oul edt pu portee ombrage au plus sus-
ceptiblo. Avant tout, c'ext-A-dire mettant
de côté leurs propres prédilections, soit
lôgitimiules vu vrléanistes, lcs organi
teurs se sont suuvenus qu'ils étalont Fran-
Gals, et ils ont bien fait

SyLva Cuarin,

eo—

—la Salesparollie d'Ayer t'a Jemals
jusqu'ici, égnid le nombre des cures mor=
vellleuses ot des ventes immenses faites
cheque jour,

   

 

 

 

 vouait, disaitll, vo,Jaret de l'acquen

  

Juillet, plusice-# contribuables deraandé-
rent In révision du dit rôle d'évaluation, et
qua le Cons 10a refàde le revirer, —

Résota qu'une réquisition voit fuite au
conseil d'atnender le moe d'ésalontion, en
[x manière prescrite par la loi, de saunière
À rendre justice à tous les contribuables
do In mnuicipalité et des Écolrs, et dans
le cns où le conseil refuscrait de reviser le
dit rôle, Les contribnuhles ici présents s'en-
Bagent à donner leur appui à un appel à
In cour de circuit.
» 20 Que dns le but d'obtenir une coupe
tabilité convenable des affaires de la nu.
nichpalité et des écoles, de matière qu'à
l'avenir les secrétaires trésoriers puissent
Wenir leurs livres canctement et facitement,
et aussi en vue de donner sntisfaction aux
voutribuables généralement, il suit note
un comptable publie pour cxaminer lea Iie
vres de comptes des dites corpurationr,
avec instruction de faire mpport aussitot
que possible n une assemblée publique des
contribuubles convoquée pour recusvir cu
rapport.

33 Messieurs Fanson Frères, compte.
bles publics et auditeurs de Montréal sont
notumés pour faire Fexamen des livres de
la municipalité et des écoles,

do Messieurs J. Doutre, et J. W.
Howard turnieront un comité pour agi:
avec les completes chargés do cet vxn-
men.

Dans les discours qui appuyèrent ces
résolutions, les contribuables firent mis
au fait d'énoruses irrégutarités dans ad.
mivistration de leurs affaires municipabes
et scolnites.

Le conseil paraît avoir Cté composé 25 +.
létuatiquement de jus nes servant ls
vues perzonuelks et égoistes de l'intluence-
prédominante du plus genad propriétaire
dela municip ‘ité, quin réussi, pur ce
Inoyen, À faire j ct ses wunicipules
et acoluires pur Sez Cu-v vis,

Des coutrata fisportants sont don és à
des enfants mineurs dus conseillers, sans
soumissions nu public, et en somme ln
tasse des contribuables et taillé: sine
merci, pour le profit de deux vi troie pers
sonnalités tei en vue,
test temps d'appliquer IX l'>palogue

d'Aggripps, dans lujuelle, on ge souvient,
chucun des membres da corps hume'n pré-
teudait seul contribuer à l'harmonie des
fonctions, au détriment de l'estomar que
l'un nccusait d'être une entité inutile. tan-
dis qu'il Ctait le pivot sue lequel tournait
tout l'organisme. C'est l'extonme de Cham.
Lly Canton qui revendique avé functions et
prétend rétdlilir l'équilibre. D'autres mu-
nicipalités ont prat-être quelque nal sem-
blable. Nous leur suggérons fexcuiple de
Charably.
Une souscription fut immédiatement ou-

verte pour défiuyer les frais de lu lutte
qui va d'engague avec le conseil et S100
furent sauscrites pa- $10 ct des sommes
inférieures.

C'est là de la bonne Lesogae.

WETTER

FEU MADAME BECHARD

Le 16 du mois courant, l'épouse de
notre ami le député d'Iberville aux
Communes, rendait l'âme après une
maladie longue et douloureuse,
Madame Béchard, néu Marie Eliza

Townsend était un de cos cœurs d'é
lite qui ne réva jamais d'autre bon-
hear que celui du devoir accompli.
Douée d'une belle intellizvne
qualités charmantes qui perg
malgré son désir de bicu les déguiser,
elle évita presque toujours fes gran.
des réunons, les cerelex bruyants pour
ne pas briser avec çla vie humble et
calus du foyer domestique. C'est là
quelle pratiqua la vertu dans le secret
et qu'elle donna libre cours à ses pro-
fonds seutiments de charité chrétien-
ne,

Frappée depuis plusieurs mois d'u-
ne uuladic cancéreuse qui ne pardonne
pas, elle subit des traitements et des
wpérations avec une résignation et un
dévouement que Ihémisme du marty-
re seule pout expliquer, Au milieu
d'indicibles souffrances cite retronvait
souvent un sourire pour sécherles Jar.
mes de sn époux désolé et jeter un
rayon d'espérance daus ce cœur brisé.
La religion qui fit de madame Be-
chard une épouse modèle et une fem-
me d'exemple lui fit accepter avec la
grandeur d'âme et la générosité des
prédestités tous les sacrifices qui mè-
nent à Dieu.
Le 18 ont en lieu les funérailles de

la regrettée défante. Le char funèbre
était suivi par un cortège de deux
conts voitures remplies de parents et
d'amis du district d'Iberville et du
emnté de Rowville, Lies coins du pie
étaîent portés par l'hou. F6, Mar-
chand, MM, J. I}, Bissonnette officier
de dounne, A, Li. Demers, ML ILE. ot
J. M. Lasnier de St George d'Henry-
ville. Lio serviee fut chamté par Tor
phéou du St-Jean, qui exceuta la mes-
se des morts harmonisée, Rarement
ona vu une foule nussi considérable
se reudre auprès d'un ami dans lu dou-
leur ct mauifester une aussi vive sym.
pathie.

Les journaux de Montréal zut
priés de reproduire,

  

    

  

  

  

  

  

  

   

 

    

  

 
 

 

MORTS SUBLITES
 

La population de St-Laurent île
d'Orléans, a été douleurensoment af
fvetéo dimanche après-midi, Mile
Plante dont le père est cultivateur, a
été prise d'un malaise subit, et une
heure après clle était morte. On n'a
eu que le temps de lui procurer les
secours de lu religion. Ln défunt :
était figée no 25 ans.

François Monton âgé de 76 ans, est
mort subitement mardi dernier, alors
qu'il était en promenade chez une du
son filles à Rimouski, Le coroner Gau-
vreau a tenu une onquête ; kb Dr Le-
page, avisté do M. Antoine Laugis,
étudiant en médecine a fait l'autopaie.
Lie jury a rapporté le vordiet de
** mort d'uno congestion de pou mons.”

—Il y a besuconp de parfumqui mis
sur le mouchoir, ont un parfum ageéable
mals qui ne dure que quelques instants ot
luisso onsuite une odour divagréable. 11
wen est pas do mdmo de l’Rou de Floriie
de Murray § lanwan; plus longremps rend de force, et plus il est délicieux.ï CRETE torr

 

  

 

SCROFULES.
Les Herofules et toutes les maladies sero

fuleuses,telles quo Ulcérrn, l'intes, firyag.
pèles, Ecsému, l’uatuiles, Lupétigo, Tu- !
meurs, Charbon, troncirs, Clous, ot
Eruptions dn In l'eau, sont lo réultat
dircet de d'impureté du sang.
Dopuls plus de quarante ans, là RALSEPA-

REILLE AYER 0st reconuits comme l'agent
le plus puissant jrur le purifier. Ello dé
livre bo aysténio do toute humeur malsalne,
ourichit et fortifie le aang, exjuilre toute traco
de trallement mereurlel, se montre cn un
mot l'enuemi redoutable et irrésistible de
toutes les tiulacline serofuloue:s,

    

Une Guérison Itécente d'Ulcères
Scrofuleux,

“IL y n quelques mois, Fetal niftigé dicères sérofuileux aux Tat eaeentlivs of voilamées, “et 1 ales deehar.ont seu quantités de mntières putrides,d'employai mune sureds une & un Variété deTémiéddes. Du derbier ressort j'eus recours àJa SALSFIAREILY D'AVEI et Je reaultatobtend fut cles plax ratlstelsania, mes ulcèresont divparu, ob nin sante s'est kranmtement,auellores, Je vote puis trés rocuntialesantJouefo Lien que votre anédecine m'a fait,
e suis, as eh

is, ANN O'hieey
York, 24 Juin, }
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148 Sullivan St, New

 

   

 

Iea prorannnes intéresséen
Htéen u we remdre chee Madame

 

aln blen connu du 2% ofon dhrald,
Mu. #4, Wo BALL, de NocArster, 11, écrit eu
date du 7 Juin, Ine:

““Soulfrant €
dant des
mulagens
de la Sata te
de trols mots Jody
de la considere Con
cleus pour touter le

 

  

    

    
  

 

  

sczéuman pen-
ant trouver de
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slachies du sang.”

La Salsepareille d'Ayer
stimule et régie l'a-tt-u des OTZALES disostils
ot nestinlutife, renouvelle et tortie les
forces vitales, et gnerit pui moptoment les
Rhumating » la Névrauïgie, la Goutte

ale, la Catarrhea, la Dé
hilt Générale, ct toutes tes malaities
produites jar un 235Z appauvri et cor,
EUTMpU, CL par Uno vitalité affniblle,
Elle est Incontestahiement le remède le

plus economique, tant par Lu force con
“ue pue l'énergie puissante qu'etle cac
1a maladie,

 

   

  

  
PRÉPARER PAILLE

Dr.J.C.Ayer&Co., Lowell,Mass,
Ensentedans toutes los I'barmagies; fly $1,

eI Racine pour «5,

i LT ANOPE Aa!LES MORTS GALVANOPLASES
TISES
 

Lo Figaro a requ une lettre qu’il
serait dominage de passer sons silence.
Si réricux et si grave que soit le mujot
auquel elle touche, 31 est difficile de ne

« trouver boufonne In solution qu'el-
6 propose, L'enterrement des morts
devient de plus en plus difficile, faute
de place. La crémation répugne À nos
uxeura Ÿ Que faire ? Galvanoplastio
sons Jes morte, répond le correspon-
dant du Fgaro. Plus de cadavres.
Rien que den statues. Voici quelques
extraity de cette curieuse lettre :

L'entouissement des corps est cou-
“dutmné par d'expérience, La créma
tion réjugne à nos seutiments et, de
plus, endève À lu justice ke moyen de
couvrir et de poursuivre les crimes,

L'embaumement, à la façon des Exyp-
ticus, ferait trop dispendieux.

J'ui découvert mieux : la conserva.
tion des corps par la Galvanoplastie.

Mes expériences fuites sur onze
corps humains et plusde cent cadavres
d'avimanx ont toutes réussi,

H suffit de frotter le corps de plow
bugine et, dans cet état, de le plonger-
dans un bain. Le cuivre étaut cher,
en peut employer le zine, par exem-

     

pour les riches,
Maix ces considérations techniques,

que je tiens à la disposition de toute
jersonne qui voudra étudier mou «ys-
time, nous entraineraient trop loin,
de tieu- seulement à vous faire noter
les avantages sérieux de ce mode de
sépulture conservatrice.

lo Les êtres chers conservés indéfi-
niment, leur <ouveuir toujours pré-
nt, la chaîne des traditions de Fsuril-
le, ri souvent rompue aujourd'hui.
rendue indissoluble:

Ze L'infretion de Tair, des eaux,
prévenue, La marche des maladies épi-

 

faites. moyennant un baîn un peu plus 
—M. le voroner Woodwaed ail

appelé à teuir ane enquête samedi der"
nier sur le corps de William Wesson
Farnsworth, déeédd Te matin dun
jour des suites des blessures qu’il »
tait inflicées lui-nièrue au bras vau-
che, avec au outil de corlonnier, dans
la soirée du 331 juillet dernier, Le dé-

lanta reçu lussistaue- du aédecin
avant si mort, maïs l'homme de Fare
wa pas pu réchapper ses jours, a.
pres les témoiznages rendus en pris ne
ce du jury, la victime a comu

suicide dans un wonent alienation
mentale qui ky rendait irresponsable

  

 

  
   

 

denses 1
suit chez sou frère à Eaton depuis pros

de vingteing ans, avait déjà donné
plusieurs preuves de faiblesse d'esprit,
et depuis quelques aunées surtout où
nourris<ait certaines craintes sur sou
ennpte, M était né dans ce canton
même et âgé de Gans, Le jury a
rendu son verdiet d'après les faits re-
tatés plus haur—L Progrès de 1Let.

QUEBEC,

—H y a quelques jours, sur be che
win des Caps, des péferins de St lr-
bate cheminatent dans la direction de
Ste Anne Beanpré, oes ue tout à
coup l'uu des chevaux de la exravane

 

   

   

es la voiture qu'il coudui
sait, montée par une jeune home
accompagué de »u vicille mère, Le
jeune hounne, au risque de se tuer,
réussit à »° jeter à la tête du cheval
et à l'amêter, mais pas avant que la
mère fut c'ie-même tombés sous les
pieds de la bete furieuse qui lui infli-
wen des blessures extrémement craves,
Qu a ratuetéé la pauvre femme dans sa
famille vuelle et entre ke vie et da
mrt,

  

coster au quai de le Malbude, vendreds
dernier, lorsqu'un émoi a été causé
parmi les sers par la chûte à

te, On entend les cris
À bord et sur le quai: les aus =uffor-
çaient de tendre une amarre, d'uutres
jetaient à l'eau chaises et autres
jets flotteurs, tandis que le capitaine
St-Ouge hélait les embarcations qui
gabotaient aux alentours. M:
s'apergut bientôt qu'on avait affaire à
un farceur qui en sautant À l'eau tout
habillé et chapeau de castor sur la
tête, avait voulu donner aux pussigers
les émotions d'une noyade. Mal failfit
en prendre cependant à M. Darline.
le plongeur, une chas lancée a
trop devigueur À sa rescousse lui ras
da tête. — L'Ærénonent,

QUEBEC.
-—La police provinciale, dont Tel

fvetif vient d'être porté de six à dix
homes, a commencé À faire le guet
autour du palais lérislatif, en rempla-
cement des msrdiens qui faisaient ce

 

   

 

  
  

   

mite et qui ont été congédiés cu mé-
me temps,

—Depuis hier soir, Le population
de Québee à de nouveau un service
d'eau ininterrompu. Les joints défve-
tueux qui existatent Jaws la parte du
sayau neuf s'étendant de lu rivière
St Charles À Lorette, ont été réparés,
et Ton espère que tout ira bien maine
tenant.

—L'au dernier, M. Louis Maltais,
un des plus vieux citoyens de la Mal-
baie, su trouvant À Québec, avait failli
se tuer, où so le rappelle, en tombant
du haut d'un second étage. LI ne dut
qu'à la vigueur de xs constitution de
survivre aux suites de cel accident.

Ces jours ei, M. Maltais a encore
été victime d'un accident qui aurait
été fatal À un homme de force ordinai-
re. Un cheval vicieux, dont il ne «
méfiuit pus, l'a frappé de ses fers au
front et du jarret en pleite poitrine.
Lovicillard est resté entre vitat-qua-
tre et trente heures sans connivance.
Mais encore nu fois, sa vigneur uatu-
telle l'u emporté sur co terrible coup.
Il est maintenant parfaitement réta-
bli,

M, Maltais est aujourd'hui un hom-
mo de 75 ans,—L' Bednanent,
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done en a quet villeurs.— Inutile d'aller
ailleurs Jour avoir des chapeant mnaille
Huy enon qua nulle part. Nous sommes

pour fes clicleurs; et nos prit sont, comte
toujours, très bas. Un seui priv. Chs.
Peajanting et Cie, 637 et 600 tue Ste
Catherine jno

ve—l'renez une cuil.
© de l’erry Devis

  

apte Queue repies. Adoptez un tégime
Hoatii. saut munis régulier, et évitez surtout
de trop vhurgee l'estomac où de vous met.
tre À euble immédiatement après on exer.
tiee violent LIK

Pours vee ver sev fourrures —Quand
vous puives a fare assurer pout tien
contre le feu et contre les mitten. Cent
ce que nons fai-ous JOUE ules nes pra-
Aigues Apportez-nous les et nous vous

{donnetons tn re votre quoi
voi pelieteries sont uésurées contre les
tailles et contre le fen, et hous ne ‘har=
geol tien paar Cha. Degyardine et
Cie, + U Ghee Ste—Cathenine, ane
3 chevreulis. Juu

 
  

 

  

 La guerre west pts rinée—Nou, au cons
ture, et cela m'nace d'être plus eérieux
cite fois-ci, varal wn QW décidé que toute
espice de chapeaux pour hutatmes, seront
vendus au prix coûtunt, chez Dybue, Des-
wutels et Cie, No 1617, tue Notre-Dame,
là où le gros chien est is la porte.

 

dicrtiesement<L'Etonnant euccès du er-
tuède Allemand du Dr Smith contreles
vers is suscite beaucoup de contrefaçons.
Le quot “Wormerine” «tune marque detu-
brique sont sur chaque gatenu et sans cela
nya rien de Tipitime. Nen employez
pas d'autre. Une boite duns la maison évi-
tura bien des vivites de docteurs. |12 120

EE

NAISSANCES

—En cett+ vifle, le 10 août courant, In
dame de M. Joseph Déry, presser à lu
atric, un fils et une title.

 

—A Lu ville St Jean Baptiste, le 9 de ce
mois, Mme Edinond Emoad, un tils.

Lo

DÊCES.
En cette ville, le 6 noût courant, À l'âge

de mois, Matie-Odile-Dinua, cufant de
M. Isnie Bourgeois, taliieur.

 

 —Le 1

 

roût, à Ste Ncholastique, A Page
de J ang 3 wo, Armantine, enfant de Al.
fred Galunt, résidant avc Etats-U'ais.

—A 8% André d'Argenteuil, le ++ noût, à
Flige de 4 mois et 10 jours, Marie Floren-
tine tirice Evangeline, cutant de J. A. N.
Mackay, nvoeat.

PRIX DU DETAIL DU MANCHE DK
MUNTRKAL

   

 

   
  

  

   
   

   

 

ple, pour les pauvres, comuie aussifl
pousser jusqu'à l'argent et même l'or >

détiques arrêtée ; 2 Prix de... ae)
Ho les corps zardés À la justice etf an» : nes

La science etnograghique; & Lace

to Les Htatues dv< grands hommes] so + : co
que lu patrie voudrait honorer toutes ven ; ;

   

parties en

Compagnie de la Loterie de
l’Etat de la Louisiane

Nous certifions par loa prontes yue nme
atrveillonas lea arrangementsfaite prals
tirages menmiels et actmisannuels de ta Com-
pagnie de Loterie de l'Etat de a Lonisia-
ne, que an géront et coutrôlona prrmme
acWement les tirages nour-mêmer ef ge le
tout ext conduit are hounétcté,franchis
et bonnefoi pour toua lea entéreasés ; nous
autorisone la Compagnie À se serr-r de ce
certificat, aere desfareaivaile de not rigna=
uret attachée danse tez annonces,
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$75,000
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LISTE Ivy PRIX

1 Prix Capital dde.1
   

 

  

«$75,000
10

Vercors 

  
PRIX ARPROXIMATIFS

 

  

 

- Colne
Loveapplications par priv ane ddnhe d vent

seu ae fit an bates cle Li i,sels Wn ba Compagnie,

 

#
A   

 

   

   
   

 

db
» Jetare
(Toute
nttre

  press, Ne
ordinaire, Lille bate re
orames at deere de £4 gn
miressi+s ,

les seuls à Montréal qui ont encore un ns- ou à M. à
sortiment complet de ces beaux chapeaux co «Washington PB. €

Faites les masdaisde poste rayabls
Xl a‘ressezles lctrres eurégistrees à
EW-ORLEANS NATIONAT BANK,

Newser

ou
ISTANA NATIONAL

“

  
  

  
STATE NATIONAL

 

BANK,
New Ortenes, Li.

EHMANIA NATIONAB HAN

Sen Orler
  

  

 

UN MACMFIQUE C'IDEDI
POUR UNE DAME

Nous enverrons notre Chgaut “olfeet,
contenant DIV aiguilles asurtre . 4pes
utiles, et un magntique vatalogue de
ueUVrautes, contre récepliou de 2 vents.

BIENNET & Coy,

403 rue St Paul, Montreal,
15 août 1855 —1—3m

  

LA TERITABLE

“FLORIDE
De MURRAY & LAMNMAN

EST SANS HIVALE POUR

LA TOILETTE ET LE BAIN

DOTOU VAT
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PAR CI PAR-LA

8 L'hon. docteur Ross, premier mi
ade la province de Québoo part
le 15 courant pour la France.

C'est Thon, L. O. Taillon qui va
agir comwo premier ministre cn l'a
rence du Dr Itoss.

x

On dit que le shérif Chapleau s'est
rendu à Régina pour prendre les me-
sures néeesmires au cas où l'exécution
do Riel aurait lieu.

x

Les brefs ont été lancés hier pour
los élections à Cardwell. Nomination
20 courant ct vote 27 courant et à
Éust Durham, nomivution le 17 ct
vote le 24,

=

La réception faite à M. Popo d
Sherbrooke pour le remercier de la li-
gue tire bouchon, s'est passée pour le
mieux dans le meilleur des mondes
conscrvateurs,

Voiei comment le Progrès de l'Est
termine son compte-rendu humoristi-
que: Putiscan, que c'était bean,

“x

En 1873, le gouvernement MeKen-
zie comwmuait lasentauce de mort per-
tée contre Lépive cn cing années de
banvissement.
Nous avons hâte do voir co que le

gouvernement conservateur va faire,
aujourd'hui qu'il se trouve devaut uv
cas analogue,

x2

*, Journal de Ste Catherine au
nous lo décès de l'honorable Walter
H, Dickson, ancieu député à l'Assern-
blée du Canada, pour Niagara, séna-
teur depuis 1507.
Le Globe de Saint Jean, (N.-D.),

aunonce écalement ls tuort de l'hona-
rable M. E. A, Vail, pendant 20 ans
député au parlement du Nouveau-
Brunswick pour le comté de Kiogs. TI
était devenu meuibre du Conseil Lé-
gislatif de cette province.
” Eufin, nous avous le regret d'au-
noncer la mort hier, à St Jérôme, de
l'honorable Jean Baptiste Lefebvre de
Villewure, notaire à St Jérôme, 1)
fut pendant quelque temps membre
du Conseil Législatif à Québre et était
le protecteur de M, le curé Labelle,
daus tous ses travaux de colonisation.

x,

Vhonorable Mousicur Edward Bla.
ke part demain de Toronto pour la
Malbaie.

Ii partira la <maine prochaine
pour l'Angleterre.

a
On assure que M. lc juge Rou-

thier vu ouvrir en septewbre l'enquête,
qu'il n été chargé de fuir ily a 18
mois sur lu vente du chemin de fer du
Nord,

Fufin *
is

Notre confrère et ami M. Gabriel
Marchand, fils de l'honorable M. F.
(i. Marchand député de St Jean par-
tira la semaine prochaine pour Ho.
Iyooke (Mass) pour s'y livrer à la
pratique du droit en société avec M.
Hawes,
Nous souhaitens à notre awi pleine

et entière réussite,
  

Comme note de l'union qui règne
dans le parti conwrvateur, uous pou-
Vous eiter ce qui suit et que vous cx-
trayons de la Vérété au sujet de la
nomination de M. Thos. White:

Nous protestons contre son cutrée clans
le guuvernement.
eat une nourclle faut» pe le ministé-

re Coummet.
On dirait vraiment que sir John n entre-

pris de tuer le parti conservateur avant de
mourir.

a+

Voulant démontrer que lon ne
J4nd jus jour un crime politique. le
Journal de Quibee s'écrie :

* D'ailleurs le Nord Quest n’a-t-il
> lui-même un exemple à indiquer ?

Lépine w'u-t-il jas été libéré? Et
urtaut son crime était exactement

e même que celui de Riel."

Aesurément! Mais Lépine uvait
l'avantace d'étre à la merci d'un rési-
me libéral, tandis que oe pauvre Kiel
et aujourd'hui à la merci d'un minis-
wre tory.

FF

Un opinion du correspondaut du
Globe :

“L'impression générale et que
ltiel va échapper à sa condamnation,
Sir Joha compte pouvoir toujours
rallier les orangistes tandis qu’il suit
que les Bleus sont moins traîtables ct
pourraient lui fairo des farces ui Riel
n'était pas sauvé.
On croit que Ja nouvelle législation

empêche le Gouverneur général de fai-
re grâce soul sans l'assentiment des
winistres qui, par conséquent, auront
fous veic au chapitre à ce sujet.”

Fu
le rivlement des comptes de la

session, dit Jo Sefait eucore res
sortir un joli gaspillage,

Toute une bande de bambins, les
File à pup, tous fils, cousins ou ne
veux de députés qui out été enrcgis-
trés come comwis ct éwargeaient au
taux de 83 ou 84 par jour pour jouer
au cricket ct trainer dans los couloirs
#ans avoir mime touché & une. plu-

- me où porté une lettre: ,:
1) y avait entre autre le fils de M.

“Heory Swith (M.P.,) un gamin de
0 04 11 aus et le neveu de M, Daly,

de vice:
atome d’'ouvrage ct ont cmpocks les
salaires,

Fu¥ 1
Avis aux protectionnistes :
Voici ce que dit I'/thaca Democrat :

sento sur celui de juillet 1884 uno di-

LE PRUPLE, SAMEDI 15 AOÛT 1888

qui décompose et livco aux plantes les
aliments d'une bonne végétation.

, La chaux exerco son action sur les
diverses vombinainons de l'azote conte-
nu dans ls sol pour former de l'ammo
niaque «t do l'acide azotique; elle
décompose l'argilo ct donne peut-être
aussi aux plantes des scis potassiques,
La chaux rend d'ailleurs solubles uno
foule de matières organiques difficile
ment décompozables, ct, par suite,

xx

Le rovenu de juillet dernier pré-

minution £266,671.
Le commerce va bien.

*x

Lie Star a publié hier nne corres-
ondance d'Ottawa dont on peuttirer
cs déductions suivantes:
Le tribunal de Régina était iucons-

titutionnel.
Le jury n'était pas composé confor-

mément A la loi,
11 aurait fallu une cour d'assise

avce un juxe permanent.
C'est le rouvernement conservateur

ui n donné aux magistrats stipen-
dinires le droit de juxur les offenses
capitales au Nord-Ouest.

Riel doit être jugé dans le Manito-
ba par un tribunal réanlier.

x*

Mercredi soir la colonie de la Mal-
baie u fait uuc ovation d un autre mi-
litaire de tetour du Nord-Ouest. Le
fils de l'hou. Edward Blake, qui à ser-
vi dans cette campagne dans les rangs
des volontaires de Toronto, à été reçu
au quai de Ja Pointe-à-l'ie par uno
foul enthousiaste. 3
Une particularité originale a mar-|’

qué cette réception : toutes les dames|s,
présentes portaient au bout de leurs!”
ombrelles de petits drapeaux multico-
lores qu'elles ngitaient eu sigue de
bicavenue.

L'hou Ed. Blake u du arriver t
Québee ce matin, par le bateau, e-
s'embarquer de suite à bord de l'U
nion pour se rendre à la Malbaiv.

Le chef’ libéral revieudra à Québee,
samedi de la semaine prochaine, pour
prendre pasaze à bord du steamer
partant pour l'Europe.

A,

bles, en excellents engrais, C'est 13,

les absorbent facilement,

COMTÉ ve VERCHÈRES

Liste des prix obtenus par les mem

grains les mieux cultivées.

VERMES LES MIEUX TENURES

ler l’rix Narcisse Cartier,
2 Ephrem Tessier,

Agapid Ducharme,
Alexis Préfontuine,
Alfred Reeves..

PIÈCES DE TERKE LES MIEUX CULTI
VÉES ; HLÉ, $ AUPENTS.

ler Prix JosephGatien,
2 Nareisse Cartier

Octave l'réfontaine,
Ele Jacques, père,

+ FeFx Larose.
* Joseph Chaput,

Adélard Dupond.

ORSGE, à ARPENTS

ler Prix Victor Ducharme,

a
t

P
E

L'honorable MeDougall a publié uni»Norbert Bertrand,
article au sujut de la condammation deiz + Joseph Gatien,
Riel qu'il prétend illégale. 4 Henri Marsan,

Quoique n'étant pas d'accord avcci5 + Ephrem Tessier,
lui sur la raison qu'il donne de cel Mexis Préfontaiue.
wude d'agir nous reproduisons ici la|7 Azapid Ducharme,
partie légale de l'article.
Non seulemsut le choix d'un oa .

gistrat stipendisire était Hlézal, mais aussi ler Prix Henri Préfontaine.
lemodeplot pour le choix du dur i © Joseph Pincault,
est scandaleux que daus un procds d'une)’ ‘ “I ‘|
telle importance le muy de procédure ; ps as Cyreliambaul.
tsité pour le choix du jury ait été lnissé de store €harrou,
côté. 11 était monstrueux de laiesce la Charles Jeamnotte,
couronns fuitmer une liste de jury dont lea Christophe Collette, père,

Viyacinthe Alexis Brais,

Vois, IS ARPENTS

t
e

“

T
e
d

Métis étaient entièrement exclus et
encore de choisir les jures en dehors des
districts oùils devraient êlre pris, c'est une
viviation grossière dela conception urdi-
asire d'un juguiucat por jury,
De ples, encore,le jury n'était compose

que de six membres au lieu de douze, et
et Riel était dans son pleia droit lorsqu'il
disait ironiquement à la cour qu'il n'étaitil
Jugé que par unc moitié de jury. Le Casi?
naia ne peut peruettre que son avenir soit; 0
compromis par les reproches d'une moitié 7
de en population qui cermm dans Riel un
martyr. La pression qu'on exercera sut le
gouvernement sera Assez forte pour l'ubli- us ns . .
ger à sursoir à l'exécution de Itie’, car lejler J'rix Philadelphe Fontaine,
pars ne voudra pas courir dans le cas del2 Mure Kobert,
Riel les dangers qu'il a couru dans celui':3 << Honoré Chagnon,

LABOURAGE, 3 ARPENTS

ler Prix Alphonse Marchesseautt.
2 Mphonse Chagoo,
3 Mexis Prétonine,

© Narcise Cartier,
Norbe € tuertin,
Maxime Larose,
Penis Girard,

FOIN, 3 ARPENTS t
e

de Connors. 4 Jean-Baptiste Phaneut,
—- 0 Nureisse Laros,

LE COMTE AUX QUINZE 4 Thomas Handficld,
FEMMES 7 Octave Prélontaiue.

Une dépiene de Columbus, Ohio,
annonce qu'un condawmné, d'une triste
notoriété, vient de wourir dans la -
prison de cet Etat. Le prisonnier dont?

il s'arit avait été condamné au mois
de décembre dernier, à Toledo, À sept
aus de prison pour bigamie, vous le
vom de Charles Neuville, Fils d'un
wre auglais et d'une mère russe
Neuville. À sa majorité, s'était engagé |;
dansl'armée du €zar ; mais peu eatis [5
fait de sa modeste position, al parvint |;
grâce à son frère, à passer, avec vols
wrade plus ¢evédans Farmanlai +
Cels pe lui euffit pas cocore ct un
beau jour il déserta pour veuir cher- Le ]
cher fortune en Amérique. 1 était j=
jeune ct,à son arrivée aux Etats-Unis,
11 épousa sucecssivement quiuze jeuves{1
filles différentes La dernière. Nina;*
était la fille de M. Withney, riche. LE
résident de Detroit, alors directeur «lu! 2°
Standard Theatre, 3 Chicago, Neuvi]-|ler Prix
ke, qui était à cette époque couler dej= ©
M vides, enleva la jeune fille et;
Jartit avec elle pour Toledo où il l'&- +
pousa. C'était, au reste, nu gaillard;*
qui paruissait étre au courant des us
et coutures «lus Etats-Unis et surtout
de tous les défauts de leur lésislation

Euelide Iheureux,
Ephrem Tessier,
Aleidas Areliabaule,
Dr Garpard Ivroux.

PATATES, 1 'ARPENT

Yer Prix Aleidas Archambault,
(2 Azapid Ducharme,
3 Hyacinthe Alexis Braie,

Octave l’rétontuine,
Mired Reeves,
Théophile Dro-teur.
Didace St-lacques.

NLÉ-D'INDE, 3 AUPESTS

Prix Meidas Archambault,
“Ferdinand Gosselin,

Jacques Cartier,
Félix Laroe,
Alphonse Chagnon,

er Prix
»
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MEILLECI JARDIN

Rev. M, Camille Maizncaul
L. 11. Massue,
Alphonse Chazaon,
Nexis Préfontaine,
Alphouse Jeanvotte,
Félix Larose,
Narcisse Cartier.
Joseph Hurteau,
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facilement, et de s'arranger avec lui
en sorte que, pour une raison ou pour
une autre, le mariage qu'il allait con-
tracter fut eutaché de nullité. De
cette façon, il pouvait toujours voler
impunément à de nouvclks amours,
Mais tout a une fin, car la cour de-
vaut laquelle il fut poursuivi la dernid-

blié à Bruxelles. ont donné dernière

sucré à la section Canadienne :

** Nous parlions dans nn précéden

transforme ces matières, inertes dans
le sol, cn produits facilement assimila-

rans contredit, le principal rôle de la
chaux dans les terres; ct dans les
voinposts où on la met, elle décompo-
se les matières animales, végétales, et
les livre dans un état où les plantes

SOCIETE D'AGRICULTURE DU

bres de la dite société pour les fermes
les mieux tenues et pour les pièces de

|canotres & BETTERFVES, | ARPENTS

en matière de mariage ; car chaque? © Thédule Vogl,
fois qu'il « préparait à convoler à de H. Vontony, See Tres,
nouvelles noces, il avait soin du »'eu- ; PE me
teudre avec quelque clergymau com=- Lm
plaisant. Dieu sait ei l'on en trouve L¥ CANADA A ANVERS

Lea Nourellos du jour, journal puJ y J p

went lintéressant article suivant con-

article, des pays qui rétaient distin-

re fois, n'admettant pas la nullité du
dernier mariage comme excuse, à bel
et bien déclaré Neuville polysamue ct
l'a condamné comme ti Depuis
quelques jours le prisonnier était at-
teint de fièvre; sentant sa fin appro-
cher, il a fait appeler lo directeur de
la prison et lui a déclaré que son vrai
nom était Charles Edouard Neuville

gués dans l'organisation de kur com.
partiment ; nous citions au nombre de
ces pays, le Canada, dontl'exposition
des plus intéressantes mérite, à tous
égards, d'attirer l'attention.

ES

Unis et aujourd'hui no peut so suf-
fire.” ue, on a élevé un pavillon où s'accro-

dos butfalos, des certh ct des dans, À
ce pavillon sont adossés deux larges
wins quo Jo visiteur ct bien heureux
de trourer là après avoir cherché vai-
nement, cu Augloterro où en Allen.
que, un aidgo qui lui permette de su
reposer des fatigues d'une visite à
l'Exposition. Qu s'y assied avec d'au-|l
tant plus de ratisfaction que lo speuta-
clo qu'on n pour lex yeux n'est pas
fuit pour déplaire, À droite, à gauche,
partout, quelque chose d'intéresant
vu d'attrayant: ici, daus une vitrine,
les armes des Peaux rouges, des
massues du silex ; 13, dis coxtumes,
des souliers avec des lames pour war-
cher sur lu neige, des mocaseins en
peau de daim, tuute espèce de colliers,
do bracelets ; plus lui, des fétiches
aux formes bizarres. N'oublions pos
non plus les faisans, les hiboux blancs)
ct un pélican plus boureux que ¢
dont parle Musset dans be Nuit de
Mei, car il tient serré cn son bec un
volumineux poisson. Ct

* Le Canada, par sou installation à
la fois rationnelle et originale,a trouvé
moyen do sortir du banal pur lequel
péchent les expositions vrdinaires ; il
s'est mis au rang des pays qui comp-
tent et affirment, Les produits expo-
gés sont d'une valeur indiscutable ot

q

eu duunant satisfaction aux chercheurs
stud'eux.

* L'exposition canadicane eat tout
particulièrement intérezaute au point
de vue de l'émisration ; tout parait
grandiose bas, tout est fait pour
séduire et pour plaire.
It y aurait encore bien des choses

A dire >ur le Canada en lui-même ot
aussi sur cette Compagnie du Paciti-
que qui a ouvert le chemiu de l'Atlau-
tique aux Montages Rocheuses er
poussera bientôt jusqu'à l'Océan l’uei-
fique, traversant alusi prés de 1,680
kilotuètres ; uudheureusement l'espace
nous manque ct nous sommes forcés
de terminer avant À peine pu réussir
à ébaucher lu question.”

LE MONUMENT DE GRANT

La sou-cription pour le monument
du général Grant s'élevait hier matin
à 816,207,15. On prévoit qe la plu-
part des grandes villes des Etats-Unis
ayant manifesté Vinteution d'élever
des monutuents joeaux À LA mémoire
de l'ex-président. la plus wrande par-
tie des fonds du monument national
devront être tirés de la ville de News
York, il y aura probablement, par
suite, quelque difficulté à recucillir la
~0 une: wécessaire pour l'ércetion d'un
mausolée de proportions grandioses
cotutne onl'avait d'abord projeté.
À une séauce du conseil des alder-

men, qui a eu lieu hier, le président
‘angvt a propoé que le comité du
monument soit auforis à élever sur
le parcours du cortége des estrades où
le public serait admis moyennant
cinquante cents par personne, lesquels
reraicnt perçus ait bunélice de l'œuvre.
Cette proposition à été rejetée, un des
aldermen ayant fait observer que = le
ratriotisme dus citoyens des Etats
Unis devait suffire À l'entreprise, sans
qu'il soit hesoiu de recuurir À du-
moyens qui douneraient à la cérémo-
nie de deuil l'apparence d’une partie
de plaisir ce d'une spéculation”

   

  

JUDIC EN AMERIQUE

 |
pr K

| Le départ de Mme Judie pour les
|Ftats Unis, départ qui aura lieu,
‘d’après une dépêche du câbre, vers le
(iriliedu mois prochain, inspire à M.
Pierre Véron, daus sa chronique du
Monde Muted, les vétlexions suivan-
tes:

 

  

Ce Paris, qui certainement est de
toutes les patries celle qu'on emporte
le woins à la <emelle de ses souliers,
Judic décidément va le quitter su

t.'inois de septembre.
| Elle s'en va chez Son Alesse le
Dellar. Lu tournée d'Amérique fait
partie de l'existence d'une dole, Mais
J'avoue qu'en ce qui concerue Judic,
je reg“ette encore davantage et je
compreuds encore muins cette expa-
triation artistique.

Qu'une cuntatrice du vrand upéru
transporte ses roulades ct ses pointe
d'orgue aux quatre coins du monde,
je l'admets, Elle parle une langue uni-
versclle, avec ses trille= et ses Vocali-

Mais Judie, elle, parle une langue
plus que spéciale, Une langue qui ne
# compreud bien que de la Madelei-
ne au faubourg l'oissonnière.

t| Lä-hue, chez ce peuple qui a encore
toutes les exubérances et toutes Jen
rusticités de la jeunesse, c'est le triom-
ple du coup de poing, elle, cet lu

L'étounant, le fin, le surfin avec # Le Canada, dont l'entrée »e trou- Judie, ce n'est pas ce qu'elle dit, c'est ve située près de la porte latérale de
droite, so continue jusqu'à Ia galerie
centrale, où il touche à Ja France,

ce qu'elle ne dit pas. (Vest le sous
entendu d'un peste, c'est le voilé d'un
climement d'yeux, c'est l'arrière»

i jen. qu'il y à là un danger sérieux. On no
“ Au cesta do Ia seotion canadien resist) pas à certaines influences, à

chent les têtes aux cornes giganteaques| certains dépaysements,

table et qu'elle pout doveuir fuucate,
Co qui fait leur originalité,

placée dans cette alternative: où rester
indéchithnblo pour les Américains, ou
revenir déflorée pour nous,

faudra Lien qu'un jour ou l'autre

d'ésuûiter nos étoîles de ce vagabonda-
ge périleux et les convaincre que,
méme en s'enrichisant, elles jouent
là-bas à qui

celui d'avoir lien À Pipahona, petit village
de In province de Lezrono, Kapagne,
Unjeune humime a tué six perronnes,

de seize uns,
de l'endroit, Babel Fernandez, éprou-
vait écalement pour elle une vive
passion,

l'arrangement général séduit l'œil tour {Village voisin de
ayant aperçu
w’élauça sur elle et lui porta plus de
trente coups de couteau.
nandez, apprenant le meurcre de sa
fiancée, accourtt en toute hâte sur le
théâtre de l'évènement.
s'engugea cutr'eux et Babel ne tardu
pas it tomber inanimé sur le cadasre
dz In jeune fille,

dez, le père de la seconde victime se

coup ne partit pas,

cu position ct pressa de nouveau In
détente.

Un du ces cofants, à peine Qué de
dix aux, et dont le père, M, Juecph
Leclete, charretier, domeuro 71 rue

C'est surtout aux artistes de genre| Artillorio était co matin sur la cou-
ue la tournéo d'Amériquo cat redou-[verture, loræque voulant wintroduire

en-dessous eu pawaut par une lucarne,
il tomba dans une ouverture prati-
ude davs lo plafond et fit une chuto,
‘uno vingtaino de piods sur les pou-

tres du plaucher, où il demeurs éva-
noui,

Les ouvriers s'umpresséreut autour
de lui en mêmo temps qu’on allait
quérir les docteurs Watters et Falar-
deuu, qui ordonnèrent le transport du
blessé eliez ses parents, À quatre heu-
res cet après-midi, l'enfant étuit enco-
re saus connaisenniee, et il cat peu pro-
bable qu'il en revienne, car les méde-
vins peuseut que le crâne est fracturé
et qu'il y a do graves lésions internes,
la victime ayant la tête très enfléo ct
ayant vomi le sang À plusieurs repri-

C'est un rien, un soutlle, un tion.

Judie, par exemple, me semble

So souliaite de mo tromper, mais il

Uchpttes exemples salutaires viennent

gague perd.

SEPT CADAVRES

Une épouvantable tragédie vieut
“4 côté druit de In tête n donué
sur une poutre et l'wil est tout noir,
mais les chairs ne rout pas fendues,

ntis il s'est suicidé, . —-1,Evénement,

Ciriaco Fernandez, ägé de vingt
aus, uimait Blaz Burges, jeune fille pr

Un nutre jetite paysan] ftevne conunerciule
 

Les rapports favorables des récolt >»
en terre qui nous arrivent de toutes
les partie» du Cauada ont une influen-
ee =cusible sur l'opition du comm rec
qui noquière chaquejour plus de con
flance dans la reprie prochaine des
affidres, La position, d'ailleurs, s'est
leaucoup améliorée, L'échéance du 4
de ce mois u été promptement honorée
et ail y a cu comntetoujours des alter
mviements, en des paiements prartiels,
nu moins bis protêts n'ont pas été
nombreux, et tout le monde semble
asscg satisfait, la tendance mainte-
vaut générale de In part du commerce
de détail de borner ses achats au strict
nécessaire ct à les renouveler fréquem-
ment a pour conséquence de diviser

Manuel furzvs, le père de la jeune|les paiements ct de ne plus faire des
Île, et deux de «es amii, arrivaient jours d'échéances d'autant plus diffici-

sur les eux. Leur sort ne devait pasles que tout le monde étant engagé,
être plus heureux : leurs cadavres on ne peut pas veuie au secours de
venaient bientôt de tomber à côté desœux qu'un peu d'aide eut sauvé,
trois autres, .

Après avoir comuis ces assassinate. 4«aondtas ! gèrecomme

Miriaco, tournaut uu pistolet core, Hu CELE 8 Cté assez actif pendant
à semaine cot ke montant des affaires

Ipendant le mois de juillet cette année
in beaucoup dépassé seni de Taunt:
dernisre Les maisons di gros sont
fort actives daus l'exécutiondes ord vs
pour l'automne “que tes voyageurs

a A nue IVOVE "amine
décidés À sortir de leur demeure, où CORtinnent à cnvoyer, Les remises ont

un peu diminué et ne reprendront deils s'étaient précipitamment barricadés y tivité qu'après les réeal
dès la première nouvelle, ques lorsqu'ils,” SCHVILE QU'après fes récoites,
ent été bien vertaius de la mort del

Le jour de lu fête de l'Aldvalobas,
Pipaliona, Cirneo,

Blaza sur la route,

Batel Fur-

Une lutte

lu instant aprè, Mathias Fernan-

portait tu secours de son fils; il tom:
sait bientôt mortellement blessé au-
près de son enfant.  

 

lui-même, s'en décbarzea deux coups
dans Ta poitrine. Cela faisait sept ca-
davres,

Le sentiment de terreur produit-
par ces événements n été tel 2 Pipa,
fon, que les habitants ne se sont

 

Æpicerirs—Vendant la semaine, il

 
Uiriaco. H a cu bcaucoup d'activité qui a ang-

; ee fmenté À l'arrivée des thés nouveaux,
Nouvelles Canndienues Les sucres sont irréguliers daus leurs
rieur — |prix, Les sucres granutés en larges lots
QUEBEC. ‘valent de 63 à Te, En sucre bruts, les
—Une fenwe du nom de Mary! l'ortoricn se paicnt SP A 53 et les

Mahouy qui vient de Matadédia, cat Barbades Se, Ties—Plusicurs ven-
arrivée lundi sir par l'International; tes ont enlieu, de nouveaux Japons
et été conduite à l'asile de Renvport de 123 à 30e et À arriver à plus tas
par sou gendre, prix. Les affain:s ont pour eet arti.

Cette matheureuse Azée de 45 A'dle meilleure dppareiice, Carrs, —
50 ans, est devenue folle par suite du, Ps actif et des Mocha se sont écou-
départ de sa fille, qui se mariée ot lés de 203 220 ot des Java de 17 à
est allée demeerci das une autre ville, ZVe, Les Jatmsiques se sont tenus de
Lb'ennut est, paraitil Ja seule cause 1U À 150, selon qualité, Epices saus
qui a atteint lu fereme Mahonyd'alié-; variation, la demande n'a few que
uation mentale, Sa folie la porte à se peur l'intérieur. Lu rie est calme et
suicider. es prix sans changement,

‘Trois hommes out été obligés de In’
« monte y ; ;FrgoToieaer

résistance,

  

tin Audet, 6ls ds Maximilien Audet, prix fléchissent,
uarchand du village, élève distingué

est accouru nnnuncer aux malheureux | blé Llane 90 3 Ble;

rauces, s'était noyé au Cap à La Rocho orge, 50 à Die,
Malgré l'empressement «

des bateaux-dragucurs qui <tationnent avec tendance en baisse,
en cet cudroit, et leurs promptes|
recherches l'intortuné jeune homme rie
u'a pu être retrouvé, H'était de tail=;
ke moyenne, avait les cheteux roux ct
portait un caleçon.

——leunddi uv Gommé Charles Larri-
vê, de Icaumoutalla chez son voisin,
M. Julien, employé comme fermier
pour M. John Team. Julien était à
déjeuner en compagaie de ss femme
et de ton file,

La conversation s'envazca pendant
laquelle Julien exhiba <n révolver.
Larrivée le prit, l'examinu et fit re-
warquer qu'il était rouille. El demau-
da au jeune Julien s'il n'avait pas une
cartouche pour l'exayer.
De fait,il restait encore uue cartou-

che ct ls jeune homme la donna à
Larrivée, qui x trouvait à ce moment
À deux pas de mmdame Julien et à

je le marché ivactil, Nous cotons:

Beurre de crémerics
Des Cantous de l'Est.

  

 

dans les prix de 16 à 1

entadiens sont teuus de 144 à 15e,

lieu dans l'Ouest,

reine de la chiquenaude,  Comment|PCU Près de la même distance de In| fuite depétroh —Sans changementferont-ils pour s'entendre ? porte, H mit lu carteuche dans lelà 141c pour car lota; ne pour 10pistolet et pressa la détente mais le
Warma de nou- pur | À 4 barils lots, Les huiles deveau le revolver en mettant le canon Con

Ze par car lots,
uile sans changentent sur les prix

pny

StanceKy bureau des examinateurs, B voût

cloir, président ; l'abbé L Ronleau, F X

Joséphine Corbeil, Adélatiie Labbé, Marie

J'Gnynor.

Grains offurines—Les avis d'Eu-

favorables 3 “une bonne récolte. En
|France, elle ser au-dessus de la moy-—Onécrit de St-Jean Derchaillons:{enne. ainsi qu'eu Belzique et en Lol-Same di a; résanidi, le jeune Aéphi- lande, et parteut sur le continent les

Aux Etats-Unis In
aise continue, makeré quelques re-des bellesletires du séminaire de prises momentanées ct les quantités

Québec, venait à peine de quitter ralVont toujours nuzmentant, fei, Infamille pour aller se baîmer dans le baisse à fuit du nouseuaux progrès, etfleuve, avec des camarades, lorsqu'un‘Bous cotous blé roux d'hiver.80 able;
bi¢ de print mp

parents que leur fils bien-aimé, sur M1 à 92e: les pois sout tenus de 78 àqui ils fondaient de si légitimes espé-|THe; avoine, 33; seigle, 67 à 8e;

‘un certain! Joe fret surle grain est de 1 sheling
nombre d'homuies «lévoués accourus $ pence par “uarter pour Liverpool

Farine, — En farine, il ne + fait

Produits de tajerme—B£vane—
Le beurre est lourd et sans chune=
lent, on offre ici des bxurres de cré-
meris de l'état de Nuw York à 176 la
livre. L'exportacion est fore mivimes

18 à 19e
C 14 à 16e

Morrisburg ct Brockville…1: à 15€
De l'Oucat…….…..…...p, lb, 12 Le

Œufs.—bn demande est modérée,
Pix là 12e par doz,

&lon condition. A New-York les œufs

d’evcisiona, — Actives, mais en
baisse proportionnés à celle qui a cu

Larils lots, 16 pour 5 bels lots et 140

‘tats-Unis, Am. Standard Oil Com-

mort de son peu fidèlo époux.

daident, qui n'out pas sait un eA CITAUX EN AGRIOULTURE

assez prunde

laissant à aa droite l'Angleterre et à
sa gauche l'Allemagne.

* Stuation oblige. Le Cacada a
prouvé qu'il l'avait compris : placé ou
milieu de trois grandes uations, il
tient parfaitement sou rang: Jn section
canadienne est devenue une des at.
tructions de notre Exposition interna-
tionale.
“Les expositions des céréales en

grains ct on gerbes, les minerais, les
bois, les muchives à tricoter, les pa-
piers peiuts et surtout les nuveuble-
ments, sont une véritable révélation,
des plus flatteumes pour l'industrie

Cunscviesky, qu'il avait le titre de
comte et que ea femme, la seule ogi
time, résiduit à Petersboro, Ontario.
Le directeur de la prison, se confur-
mant au dernier désir de zon pension. |
naire, a fait part à la comtesse de la

 

 

 

  

 

La chaux agit de plusieurs façons à
égard du sol: lorequ'on la jetto cu

uantité duns l'argile Cette fois le coup partit, mais l'itmn-
prudent Larrivée, avait, par inadver-

Comment diuble voulez-vous que tance changé la direction de l'arme ot
ces braves Yankees, grand peuple à h balle vint frapper Mme Julien à ln
coup sûr, mais parisicunietes «do force |PÉsion temporale du côté gauche,Lar
médivere, #'y connalseent au milion de|Pétheur ce ricvcha cn no faisant
toutes ces mines ct contre-mines ? Ils po vMcurer l'us = viut toiabé daus la
y perdront leur: latin, je ve io] Porte encr'ouverte,
5perdre four latin, je veux dire L'émotion fut grande. On croyait

Etalors qu'arrivern=t=il ? c'est eo| Mine Julien frappée mortellement et
qui me prénecupe, c'est ce qui mr'alar-|1© ,POUYre Laraivés n'était jas le
me. J ai pear que artiste ne so trou. |Woins dun, ; _
ve dans la situation du bon Ovide] 16 Dr Lamontagne fut aumitse|t
exilé chez les Scythes, barbare pare. |!880d6 ct constata que la blessure
qu'imevtaprise, n'était pas grave ct que Mie Julien

peusée d'une petite moue. c'est l'en-
vers d’un sourire.

de In semaine dernière,

ee,

Hommosdébilos ct norvoux.

Onvous permetdefaire un usage pratuiMe la célèbre ceinture voltique du Dr Dye
neau suspension Chectrinues attachés pow

nente de la débilité nerveuse, Ia perte de la nt
puissance vitile et autres désordres de ce péntedgente, Ongarantit une guérison parfaite,
On ne court aucun risque, Pamphict illus-

e soulagement rapide ct a guérison perma.

rè avec pleines informations, comlitions,
ctc..adresséfrance par la malle sur deman-
de à la Voltaic Delt Co, Marshal,Bich,|

elle change quelques-unes de ses pro-| canadienne.Les manufacturier» de fer sont inca- priétés; au lieu de Inisser l'argile * À signaler nasd une trés belle
de crains que, sentant autour d'elle

des nuditoires aur lexquels clio n'aura
est tout à lait hors de danser, ES

"y On l'a méuto

des

pables du vivre de leur industrie bien
qu'ils soient protégés depuis des an-
Décs par des droits d'une moyenue de

compact et impcrinéable, elle ln rend
légère, plus meuble,ls charrue pévêtre
aussi plus facilewent dausle sol et fait
de muilleur travail; ce wl devient
perméable, ct, pur suite, la couche de
terre deviut plus scusïble à l'humidité
de I'airy et les grosses chaleurs do l'été
qui, font beaucoup do winl, ont uu
oft jaoies désastreus. La terre

agréée, tmet à lvqui œ
trouve descdue sueniter ct duaner
l'humidité ‘aux plantes,
: Le rôle chimique de la chaux con-

sisto à fournir uux plantes la dose de

Le commerce du fer à toujours été
l’objet de la sollicitudo du congrès,

wis au premier rang
fastitutions américaines.

prétendait
3 tôt 6lre en mesure de pre
18. Malotcoant malgré toutes oes
marques

do

bieaveillanco, locominerce {chaux dont clive ont, basalsd forcat onbaisse. Mr Ca: Jeetlo matière fait défaut; re charmants traiîncaux, de légères et

 exposition de fourrures, des praux de
buffles, d'ours et de bisons,une remar-
uable cullection de poissons, dre étof-juiu. Je crains que, pour réaliser cette

fes qui peuvent rivaliser avec les pro-{conquête, bon gré, mal gré, elle n'en
duits exposés par les fabricants curo-fatrive à forcer nes offets, À accentuer
écns, Outro mustre, à souliguer violemment
“ L'ur,—ce vil métal, comme l'ap-[c'est-à-dire de n'être plus Judic et à

pelleut ceux qui n'en ont pas, — nejressibler aux auires, à wianber dans
ait pas défaut non plus ; il ÿ cn a des
échautillons admirables provenant do
la Nouvelle-Ecousx.

“ Nous avons aussi remarqué de

pas prise, clle ne veuille quand mêwe
:4 conquérir, ce qui est st bien Fémi—

un frémwisseunt dans uno
première.

gracicuscs voitures d'été, et, enfin un
grand canot d'éeore, quo la direction se, rastaquouérisée 1
des ‘Beaux-Arts à rclenu pour de nous, Soigeur, ces vilaine r.geages CM acregu des -mülisdes,Etate[polaBle principal sik de la chaux

….…. …. - 8 Ie2 : -
Muséode Brüzells,  le hunal, & désapprendro Fiasinuation] militaire uxiutenant en construction

maligoe, lo petit rien qui Fait rieur In Graude Allée. Oo pose en ce
sallede moment la couverture de l'arrière

corps do bitirse qui duit servir d'arre-
Si elle allait nous revenir,mon Dieu, (nal, et tout lea jours, los gumins y

dJenuoraliséo en son genre, proviociall-fafiluent tant pour so divertir que
Détournez dofpour prendro des copeaux qui sont

![uciles pour allumer eo un clio d'œil un
A}Qapeadaut il no faut pas sodisivlor lou brasior,

°

Un marchand du Fexas favorisé par
da Fortune.— M, C. F. Trube, autre-
fois résident de Galveston, mais au-
jourd'hui négocian Important de Fort
Worth. Texas. avait un cinquième du
Lillet No. 52,995 de la Lotterie de l'Etat
de Louistanne pour le mois de juin
dernier. Co billeta gagné le prix de

t5n.000. Le paiement à êté effectué
et l'argent ext aujourd'hui déposé à la
Ilanque National de Fort Worth-Texas
24 juin. —Galveston Newspaper.

—L'imprudence des mères n'u d'é-
gal que cells des enfants, ct chçure
ceux-ci ne doiventils pas être trop
sévèrement blâmés, attendu qu’ils se
lorueutà l'école maternelle.
Un uceident dont les suites seront

probablement fatales à l'imprudente
victime, est arrivé co matin, vers dix
heures, À la nouvelle sallo d'exercice

 
Durant le mors d'août-—Bachez tous

messicurs des villes et «de la campagne
qu'il est du votre intérêt ‘d'acheter vos
chapenux daus en moir-ci et vous Cpar-
fnertz au moins :10 pour 100,°si {vous les
nchetrz chez Dubue, Désiniels & Ule, No
1617 rue Nutro Unine,là nù fe gros chien
oath la poste... L 

Les écoles catholiques

Meinbres présents : M,l'abbé LV Lo-

Valade, A D Lacroix, secrûtaire.
Candidate brevetée pour école modèle —

Lère clngse : M. Joseph Germain, Mme
Fitzgerald, Delles Géraldine Chartonneau,

Louise Marion, Mexandrino Leclere, Auté-
in Contant, Rulalio Raby, Juséphine
Proulx, Marie Emmu Gauvreau, Mario
Uonlilia Martel, Jolauna Scanlan, Kmma

Ecole modile — de classe : 3. Gaspard
Robillard, Delles Eva Smith, Aunu Lefeb-
vre

Ecole élémentaire Ire clagse— MM.
Edmond Marie Templé, 1D. Joseph Onimet,
Herménégilde Théoret, Dawe 0. Beauval,
Dlies Liliose Crump, Annie Massam, Déll-
ua Danduranid, Florentine Plouff, Alina
Deguire, Lévuide Lnllier, Emélie Unrrière,
Délinn Mercier, Mathilde Damour, Anasta.
sic Méonrd, Marie Loulse Séguin, Almési.
wo Chaput, Angdle Desjardins, Maralda
Tellier, Maris Alida Sel hotagne, Eulalie
lluxinet, Juséphine Hunger.

Ecole élémentaire, 2e Classe - MM, Kugd-
ne Culluus, J. B. Paquet, J. B. Martel, Dites
Marie Louise Jasmin, l'oméla Provust, Dina
Marier, Elise Paradis, Eudoxie Larose, Zé-
phiriun Cécyre, Marie Ph.lomène Etbier,
Séraphine Blain, Victoria Meilleur, Satomée
Quesnel, Alphonsine Maguay, Aimée Le-
ue
Bureau des cxaminateurs de Saint-ya=

canthe, 4 août 1983 --anctabres présents: fe 4
tev, J. A, Gravel, A. X. Bernurd, l'honoeu-
ble I, B. de Lulrudee, J-Hte Delage et N.
Gervais,

Niptèmes accordés — Ecole motèle, Lire
classe = Cécilia Cormier, français et un-
gluis, Léveadie Lavallée, français, Marie
Louis: Luvivlette, français, Etélie Eliz
Goyette, français et nnglais Emélie Du-
prus, feançais et angtals, Lucie Bamn Eee
noît, français et nuglais, Sophie Migneaalt,
français et anglais, Adélla Jacques, frin-
çais, Albioë Doudrette, français, Agnes
Bonneau; francais, Ruse Anne Bélisle, Fran-
sai, Alma Dubrule, trangals, Osius Chu-
mière, français.

Ecole (lémentaire, VUtre classe — Marie
Douis: Invivlctte, femugnis, Lacy Ann
Dunn, anginis, Clara Gervais, français,
Eduunardiun Lacroix, français, Ruse Anne
Choquette, francais, Amends Bergeron,
français, Arsélie Bissonnette, frangals, An-
nn Davigaun, fminçais, Victoria Laflamme,
Marie Ileine Ledoux, français, Geurgina
Champigne, français, Marie Hérule, fran-
ols

of

gala,
Ecole élémentaire de elasse—Emum Guu.

thier et Olympe Gadoret,

—ae

PRIS TOUS ENSEMBLE
Prenez tous les médicaments pour les

reins et le foie.
Pictes tous les remèJes pour purifier Je

sang.
Pruner tout ce qui peut guérir la Dys-

pepe ou les Endigestions,
Prenez tous les spécifiques, contre les

fièvres Aisves où Bilicuses.
Prence ics régénérateurs du Cerveau et

des Nerf.
Vrencs tous ce qui rend la Santé.
Ln un mat, ptence les meilleurs qualités

es meilleurs médicaments, et vous serez
convaincus que les Jap Hitters contiennent
tuutes ces qualités concentrées en elles,

Et qu'ils vous guérirunt de toutes ces
maladies. Essayez 1111
Un essai sérieux vous prouvera cc que

Rous avangons,

Maladie do Fol,
Je suis tombé malade d'une maladie du

foie et les suins, il y a ciny ans, et j'avais
Aussi des thumatismes.

Je ne pouvais marcher depuis cette épo-
que. Mon foie était devenu dur comme du
hois ; mes membres étaient enflés et com-
me remplis d'eau,

Las meilleurs méilecins déclaraient que
rien tre pouvait mc guérie, Je tésolus alors
l'essayer des Tops Bitters J'en bus sept
Loutetlles.— Mun foie est revenu À sou état
normal, l'enifure des Jambes à disparu, er
ant mot ma guérison « étéun véritable mi.
ravle ; Sancles Mop Litters je serais aujour
Uhui dass 1a tobe.

Pauvreto ot Souffrance.
J'étais harcelé de tous côtés pas le

retles, les souffisnces eccasionnées par les
maladies dans ma famille et par des éror-
mes comptes dde docteurs x payer.

J'étais complètement découtagé. lorsque
l'année dernière, sur l'avis Ts pasteur, je
mommençai A employer ded fop Ditters,
Au bout d'un mote i us les miens étaient
muéris, ct aucun d'eux n’a été malade de-
puis

Si vous voulez conserver les vôtres en
bonne sauté, employez les Hop Bitters, et
vous dépenserez muins caun win que le
coût d’une seule note de dacteur,

BF" Aucune bouteille n'est authentiquesi l'étiquette blanche ne représente un
bouquet de Meublons verts Et deticr-vocsdes nombreuses contrefaçons nominés
* Hop" ou Hops.”

Compagnie de la Loterie de

surteillons ies arrangementsfaita pour la
tirayea mensuela el scmisunnvels de la Com.
pagnie de Loterie de IKat de la Lisi.

tout est conduit are honnéletd,franchiy
el bounsfoi pour tous les entéressés : wo

certificat, arce des Suc-simile de nos sigua-
ures attarhés dana ses annonces,

uns Capital de
pulse us fonds de réserve de plus de $340,000,

d'aucun ital,

nl
metsnellement, Nefuit Suma
we retarde jambs.

GNER UNL FORTUNE,
GRAND TIRAGE CLASSE 8h, DANA Ia0}
DEMIR DE BUSIQUE, A LA NOUVELLE,
ORLEANS, MARDI LE dl AdUT sg;
istème TIRAGE MENSUER

quo Fractivn ch cinquièmes en proportion.

PRIX CAPITAL 075,000

Tickets #3 souleructat, parties of
proportion.

   
Ee XH

l'Etat de la Louisiane
Nous certiflons parles présentez que nou

e, que nous gérons «L contrôluns prraon.
cllemer.t les tirages nous-mêmes ct

utorisons la Copy À ae servir dde çe

F

Commissaires.

Incorporée en 1M64 pour 23 aus par la Tips
jure, pour des flne d'éstucation of de charité, avve

81,000,000, auquel a été ajouté de

Par un voie poynlaire fersaant, sen
levinrent partie de Ja présente Const tetion de
Etat, adupdéo Te 8 slécembre A. 15, 87
a toterie vutée el enclossée pas le peuple

Avilges

Les grands tb
   less ont tion

sde déduetion (4

OCUCANION SPLENDIDE DE GA
REITIENE

Prix capital - - $75,000
100,000 Milleln A clog plasires ena.

LISTE LES PRIX

   
1 Prix Capital de >=04
1 + “ ca 0u0 2.08
1" « . 10, 10,009
2 Prix de... 14,0Be Wy
10 10,184
» 10,00
100 * 2e.c0n
wo 2,008
800 . 4 2,000
1vou ‘* cesar38 non

PRIX APPRUSTINATIVS

® Pex d'Approiimallon de $i% bus:9 ve Vn
4 “ “ ts 2, ,

1967 prix s'élevant A...8200, 0

Les spplications por prix eux clubs darent
être faites seulrres nt au bureau de 14 Compuguie,
à la Nouvelle-Critous.

  
press, où chrwnge one Ne:
ordinaire, Millete de ban-
sommes an-dessus de &
sdressies

1k dine une lettre
bar bujress (rate

us femie) doivent (tre

 

M.S. DAVIEHIN,

Noovellesreinus,

oud M.A. DAUPMEN,

607 Seventh Nt, Washington D. ©

Faiteé lea mandatd de puats quenbles ot adres-
ven les leitres veirégittr «0 à

.; . Ce, - =
NEW-URLTANS NATIDNAL VASIÉ,

New-Uriennu, In,

 

  

Medecines Universelles
DE DICK

=roun-

CHEVAUX
SIT)

BESTIAUX
Le PURIFICATEUR
DU BANG de DICK
n'est pas ane poudra
quelconque prépare
pout ex ues de lar

Rl vent, maiv vb remide
(ait des flue ste lo.
rédichts, Un Fi res
0 Bubificatedpdy Pick

DOUÉ rn som ou-
vainen, renfurise plus
de furce raidicale et
plus de vertu qu'un
puide dix foie plus
grand de tuile autre

i dre our le marti.
1 donne du ton au ays-

téme, communique ste
tune vigueur nou

 

   

 

sir Is perte dappair
Tudeose du poil et de 1s peau, contention d'urine
ei des buyaux,toutes doux ebrhumes, lnflatams-
tion des poumons of des bogaus, recent founiters

dela worge, wm. je chevs-
vertigo, vers haaneton, scotbut, perte de

rumination, mal de corne, langue nolew, clo, ot
wusei affaibliront La Prise (le souffle) et, prise à
point, In prsérieunt, De fait 61 m'y a pac un cas de
malsdio cliez Îre chovanz et lia beatisux qui ne
4 de l'emploi da Purificatror du sang de

  

 

 

UN DEMANDE DES VENDEURS
roth LES

SERRES de FONTHILL
LES PLUS GRANDES du CANADA

“410 AoconRnDs

Bureau principal, Toronto, Ont,
Succursale, Montréal, Que.

Nous comandons des agents pour
vendre note stock do SEURES CANA.
DIENNES. Emploi stabilo à salaire
fixé à tous coux qu veulent travailler.
HOMMES «t FEMMES peuvent se créer
“une occupation agréable te Jucrative
pendant toulo l'année. De bons agents
peuvent se faire de $40 À 875 par mois
et lcura dépenses,

Catalogues ut circulaires gratis.
Adresse,

J. W. BEALL, Stone & Wellington.
64 rus Coursol, Moniréal, Que,

Gérant de Ja succursale,
Montréal, 6 juing35,—2— Im

 

 

THYMO-CRESOL
LE GILAND DÉSINFECTANT ANGLAIS,

seplayé eu Fnrope depuis 1978, Médailles à Ame

      lam en TARY i Philsdelphile
hed: Médeill Loniires 1884.

Le seul désinfet obtenu une médailleya
d'or. Introduit raninienant ae Cansds ot adopté
dans les Lôpitaux ; nos premiers midecins In dis
sent incompairbde. Une cuillérée à IhA fait une

lésinlctant. Houtilles, 35e et ôter. Ven.
du par les droguietre. En gros x LYMAN
FILS AUIK, EVANS VILH 4 MASON, KEN.
NETI{ CANPUELL & CLE, Y69 eue Craig:
Verire pane circulaires ct témolgnagnes à NKSE
CIE, Montréal,

   

Dick el 00 vou uaage à tempo ne puisse Sauver le
vie à nombre d'antmaux de pri.

VESICATOIRE DE DICK pour épat-
vin forme (Ring-bono), Courbes,

flures oto.
ONGUENT DE DICK ponr coupures,
brûlures, contusions, blessures do
selle, ulcères, blessures, égratigau-
res etc. re

LINIMENT DE DICK pour enflnres,
brulures, contusions, engelures,
cravasses, gerçures aux pieds, ote.,
mais surtout pour le rhamatisme.

LISTE DES PRIX
Dick's Blood purifier.-...... 506
Dick's Blister. veer 50e
Dick's Ointment.
Dick's Liniment. ;

hp
S'en accepter pas d'antres.

DICK & COQ,
MONTREAL

PROVINCE DE Je
MISTNICT DR NONTARAL,

OOUR SUPBRIEURE.

No. 1695

Dama Willlanna W, Kendrick, do la
cité ot du district de Muntrén) a Institud
Jo 5 juin 1885, une action en séparation
do biens contre son mari Rubert J,
Wright, lithographe, du mémo lieu,

DOWNIK à LANOTOUT,
d'rocureurs de ta Demandercase,

Montréai, 20 Juin I885—5—5i
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de marchandises Inférivures, —

FAUCHEUSES,
Moissonnouses ct Rateaox

Do COSSILT#H

à Moissonneuses Botteleuses
Do CIHATIHAM

Churetles dy ferme garantics supdricirA 3 loutes los Cæinulotkes cifertes à
crédit et hon marché. du no vends quo dus * Marchandises garantios,' 4 des
peix rrisonimb ea et dans des conditions du crédit très faciles. Ju no v.ads jamais

n. J. LATIMER, …

“ 81, rue McGill, Moutréal,

+P Szhgenisdams suits coms foI Province=10-Joo
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